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CINQUIEME ANNEE No. 1279 

M. Cslâl Bayar 
et la mBr 
---

Le pr6sidPnt du Conseil M. C~l:ll 
llayar a do11né de nombreuses pruu. 
veR do l'inturôt très vif et très éclam\ 
qu'il porte aux questions navales. 
C'est à lui notamment que l'on sera 
redevable do ln reoaissaoce de la ma· 
rioe marchande turque - ou plus 
exactement de ln création d'une ma­
rine mnrchanùe comme la Turquie 
n'en a jamai• eu de pareille. 

Soldais pur tempérnmeot et par ata­
visme, les Turcs ont ~ur mer des tra­
ditions militaires que bien des peu­
ple• pourraient leur envier. En re­
vanche, chez eux, le trafic maritime 
eu tan! qu'industrie,eo tant que sour­
ce de revenus et de gains intéree· 
saots, a toujours été négligé. Au 
te';DPS de leur toute puissance, ils lais· 
sa1eut aux navires « francs • avec 
une tolérance quelque peu mépri· 
sanie, le soin de venir charger da os 
leurs porte les produits mulliplee de 
leurs terres. Et ce fut là l'origine des 
Capitulations. 

Entretemps, armateurs et mate­
lots- due preste& brigantins d'Hydra 
se livraient, à l'ombre du pavillon ot­
toman, au cabotage dans les eaux 
turques et môme à la navigation han· 
turière, accumulant des fortuues qui 
devaient être utilisées un jour contre 
la Turquie elle-même. '.\lême à bord 
des lourde vaisseaux du sultao, si les 
détachements armtls proprement dits, 
le corps de canooniers et celui des 
• levendi », infanterie de marine jus­
tement redout~e. étaient turcs, ou re­
c.ruta longtemps parmi les popula· 
lions maritimes non-turques du littoral 
et de l 'arch1pel l~s gabiers, les timo­
niers et Ios ralfats. 

Il fallut remplacer au pied levé tout 
ce personnel, dont le loyalisme était 
de~enu douteuJC,apl'èd les événements 
de 1820·21,- et c'est à cela que le• 
historiens navale attribuent le peu 
d'activité des !loties ottomanes dt1· 
rnnt t0ute la première moitié de XXIe 
Siècle. 

A une lipoque beaucou;J plus ré· 
cente, les navires marchands qui as· 
suraient,très irré~ulèrement d'ailleurs, 
les communications avec les parties 
les plue lointaines de l'empire, Arabie 
et ;\fer Rouge, litaient considérés sur­
tout comme formant la flotte de trans­
ports de l'Etat, créée en vue de be· 
soins purement militaires et que l'on 
Utilisait,en temps de paix au mieux des 
circonstances, c'est à dire fort mal. 
~'était-ce pas enfin dans le même es­
prit que l'on fit l'acquisition;au lende­
main de la Constit11 tioo, des premiers 
'l'apeura de grande taille qui devaient 
coostituer l'embryon de la flotte du 
Seyri Sefaio ? 

Or, l'histoire navale le d6montre, il 
!l'est pai, du marine militaire puissante 
sans une grande flotte marchaode au 
~~1n do laquelle elle puisse puiser de 
façon rfgulière et sûre les"éQuipages 
tient ulle a besoin. • . 

C'est l'inscription maritime qui fait 
les gra111les. escadres de combat. El 
celn est vrai aujourd'hui plus qu'en 
tout autre tem11s S ff ·1 d'1t . D . · o reu aurai . 
" onnez·tno1 ~es laboureurs, du filin 
~~ de la toile, Je vo_us rendrai des ma· 
lins•. _Dan~ la marine actuelle, où u110 
pnrt s1 prepondér~nte, si esaentielle 
est faite il la techmque, il faut un er· 
sonne! spécialisé po1.;r tous les strvi· 
ces. Seule la mnriue marchaud peul 
le fournir, à l'heure de la mob} f 
à lu marine de guerre. 1 isa ioo, 

Il y n plue d 'ailleur~ : la c é t" 
d' . . r a ion une marine l'Uti!•ante, taot corn 
ciale que militaire,. est étroitemen~:~: 
hordoonée de nos iours, à l'e:risten 
d'une iudustrie navale. ce 

Abdül Aziz l'avait senti, il y a quel· 
que 80 aus, au moment où précieé­
ment,en Europe milm~, commençait à 
se dessiner l'essor 10dustriel. Son 
<IJune ne fut ~as cor;itmuée et son 
successeur Abdul Ham1t poursuivit Ir 
marine de la haine tenace que J'ou 
Bail. 

Aujourd'hui, tandis que l'on s'em. 
r>loie à reprendre son effort là où il 
l'1lvait ébauché eu Corne d'Or, uo au. 
Ire centre ind~striel maritime a été 
cr(\é de toutes pièces à Gôlçü~, dans 
cette baie d'Izmit qui est si étroitement 
a.ttachée à l'histoire de la guerre de 
l Indépendance. C'est par Izmit que 
des patriotes décidés se faisant con· 
t~ebandiere par amo~r de la patrie, 
firent affluer eu Anatolie les armes 
et le matériel de guerre enle'l'és des 
8 l'aenau:r d'Istanbul et qui devait ali­
lll~ter la lutte contre l'envahisseur. 
d" est à Izmit loin des regarda in· 
q~~r1ets et des curio1itéa dangereuses, 

a révolution triomphante a pla-
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Q UOTID IEK P OLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

LB général QuBipo de Llano a 
Bntrspris UOB uigourBUSB Off BDSÏUB ~ 

en Estramadure ! 

L'BntrBVUB d'hiEr à 
BBrchtesgaden -Le Fuehrer et chancelier du 

Reich a reçu le chancelier 
d'Autriche 

LB cabinet Miron ChristBa élaborBra 
UDB OOUUBllB constitution 

Herlin, 12 A.A.- LP D.~.B. commll· 

-- Le chaucelier fédéral d'Autriche Dr 
_ ! nique : 

!Le Saint Synode déliera. les orthodoxes 
rotima.ins de leurs serments 

1-L co1nmuniq11c! dl" Salamanque anno11fe que Jours .. et les l~aultata qui les o~t oou- t)1c}1~schn!g~ a rendu visi~e aujour­
/rs ntllionaux ont repousst v~ndredi une a/laque rounes revêtent une grande 1mpor- d hui uu .E uehrar et chanceher à Ober­
du mili<iem contre le petit palais dt la .lfoncloa, tance en ce qui a trait au dévelop· salzberg !<Ur l'invitation du Fuehrer 
au .Votd de .'•fadrid, dauj un d~s faut:ourqs q:ii pent ultérieur des opérations. Ollco1npagni1 de )!.,Guido Sch1nidt,~~e· 
/11m11 tes plus riants de fa capitale. A /,'ARRIERE DES FRONTS cr~lnire aulriahien aux Affaires élran· 

Sur le front du Sud, /'offensive del troupes gôr,~s. et dA \I. V0:1 Papen, antbassa· 
nationales que nous avons anuoncü ltiu ùsf Un i'lmB'r·1ra·1n condamne' a' mort 1 deur d' Allem~gn~, .on pr~sence de \>On 
produit• dans une =one sifuie au Nord dt ulle H Il R1bbenlrop, m1111str0 des Aff~1res 
de Grania de Torrehennosa. oü "'" poussü Berlin, 13. - Un Américain, mem· étrangères. C~tto r~ncontre offlc1ell_e 
identique aMit eu lieu reamment. Les uationaux bro des brigades mternationales, du est née du .désir réciproque de 8'ex.pr1-
sous /e cornma11de111ent persomttl du gt11tral nom de Mackenzie, a Mé condamné ù mer au 'uJet de toutes les questions 
Qu<ipo dt Uano ont occupé Soma de la .•tesilla mort à Barcalone, pour désertion. Le concernant les rapports entre le Reich 
te mont dt !'Abreuvoir, le mont Junca/, le consulat des Etats Unis étant interve· allemaud el l'Autriche. 
rnont al Cerillo, le som1net du Cabezo, la posi· nu on sa faveur, 1..,es démarches ont :. 
tian de !.os Po/los •f les montagnes d l'Est du été rejetées étant 1 ooné que ~Iackcn· Berlin, 12. - Suivan/ /es journaux 

Bucarest, 13.- Le nouveau cabinet 
roumain s'est réuui hier sous la prési­
dence du Roi Carol. Il a été décidé de 
charger une commission de l'élabora· 
lion d'un avant-projet de constitution. 
Uu avant-projet d'administration loca­
le sera aussi élaboré. Il interdira la 
participalion des membres de ladite 
administration à toute activité politi· 
que et établira des sanctions à cet ef· 
fel. 

Le pall'iarche Myron Uhri•tea, de 
coocert avec le Saint-Synode, pour­
voira aux mesures à prendre pour 
relever les orthodoxes roumains de 

d.e.I'Humanité où il est dit que la dispa­
s1ll'?n de Goga. ne suffit pas, que le 
oabtoet du patriarche Miron Chrietea 
est !out aussi s

0
ujet à caution que le 

précédent et qu 11 faut continuer les 
mesures de pression en lui " coupant 
les vivres». Les jouronux allemande 
\>Oient clans ces lignes l'aveu de l'inter­
vention de l'étranger daos les af!airea 
romaines et les rapprochent d'un nrti­
clll du Jour où il "'11 dit ouvertement 
que le retrait de Goga est ,le r~sultal 
des démarches énergiques des démo­
ci·aties o~cidentales. 

.-01 dt Zalam<a. D'abondantes munilions fitJU· zie est dopuiH sept mois déjà re•sor; 011 aurai/ eclairci, au cours des conv~r-
rent parmi I• butin capturé. lissant espagnol. : lackenzie a été exe- sa/ions de Berchtesgadcn,certainr poinls toul serment, autre que le serment de Au demeurant la pre~se allemand 

fidélité au roi. Cette dernière mesure se félicite de ce que le. mPsures dé< 
vise les ex-gardes de fer et tend à fa. t~es par Io gouvernement précéde1 .. • 1' CU t~. I /' I conceman app lCalion de l'accord du 

Salamanque, 13. - L'offensive na- LES ravitaillsurs des 11rougss'' I t jul/lel. cililer leur sortie du parti. l'égard des .Juifs ne seront pas 
L'impression en Allemagne port.los ; l'exameu Etteotif de• tlonale s'est poursnivie dans la région 1 

Le qouvernt'mem autrichien acceptera Sud Orientale de l'Estramad11re. Dea Paria 12. _ L'.tl ·fion Française dé-
• . la nominaliou t!ven/ue/le à Vienne d'un positions stratégiquement très lmpor· nonce les no11velle·; grandes fourmtu· 

Berliu 13 - La pres•e allemaode rnnstances dans lesquelles les i 
voit dan~ le~ événements de Roumanis hte• O!lt obteou I.a. nationaht.'l J'J• 

une leçon doooée aux petit- Etals mamo sera poursmv1 .. On souhg110 un 
concernant l'ingérence et la tyrannie pas•age des. décla~ahons gouverne­
du « marxisme international ». Elle J mentales où 11 est dit qutt la Roumame 
commeote longuement I'altitudti obser- mamhenJre le contact ayeC' !es pays 
vée, en l'occurrnnce, par lu preHe frau-1 qui on,t de f~rtes m111or1t~s. imv:es en 
çuise, 111terprète dudit marJCismo. Untl ~ne cl obtenir que celles-ci pu1ssenl 
grande sensation a été suscitée dans elro lrnnférées ~1llenrs et s y créer 
les milieux allemands par un article 1 une nouvel10 patrie. 

tantes ont été conquises dans le sec: res de matériel do guerre à l'Espagne ambassadeur npparlenanl au parli na::.1• 
teur au Sud de Merida où une région • rouge • à la fa ;eur Je trains cl_e 
économiquement très importante est marchandises qui traversent de umt 
passée sous le contr6le des nationaux. la frontière franco-espagn0le. 

Toutes les hauteurs dominant la vaste La reconstruction dB l'Espagne 
vallée de ia Serena ont été conquises. 

Les positions fortement consti ~nées nationale 
par lea miliciens, comportant de11ll: Burgos, 13. - La première réunion 
lignes de tranchées, ont été enlevées de l'association des architectes natio­
à la bal'.onnette. Le quartier général naux, a eu lieu hier ici. A cette occa­
des rouges a été conquis également. I sion ou a abordé l'examen d'un graod 

Lea opérations des de11ll: derniers projet de reconstructio11 nationale. 

La neige en Anatolie 

Des villageoises pÉrissent 
dans une tourmente 

- ·-----

L'ajournBment dB la conférBnce 
de l'Enten te Balkanique 
Le commu niqné officiel 

-~--
Sinop, 12. A. A. - La partie de l~ Ankara, 12. A. \.- Lq ministère des 

chaussée autre Sinop et Boyab9.t qui Affaires Etrang:ires nous communi· 
passe par le mout Diraoaz a été blo· que : 
quée par des chutes des neige aboli· Uo court ajournement des travaux 
d:rnles. Les communications sont ar- du Conseil do l'Eutente Balkanique 
r8tées. ayant été rendu nécessaire afiu de fa. 

• cililer le déplacement ou nouveau mi· 
Kars, 12. A. A. ~Des jeunes filles nistre des Affaires Etraugèr~s da 

ont été prises dans ane tourme~te de. Roumanie, le président <lu conseil, 
nPige le 10 f~vrier entre .les villages e::i exercice l\I, Métaxas, a convoqué 
Aynali et Az1z et ont péri. celui-ci pour le 25 de ce mOld à .\n· 

Une tempête de neige d'une vio- kara. 
Ience telle que l'on n'avait. vue de 
pareille depuis des années, sévit à Kars. 
Lea travaux de construction de la voie 
ferrée Kars-Erzurum ont été sus­
pendus. 

~-·· __ ,,,,.~ -

Les MaronitBs sont aussi 
mécontents 

LES monumEnts 
.l'ai /11 l'autre jour que l'Académie 

des Beaux-Arts d'Istanbul a repousse 
les pro;els relali(s aux monumen/s à 
ériger dans /rois villes de Turquie. J'ai-

. d 1 fêt lais dire: « Dieu merci!». Che::. nous, Beyroulh,12. - Al'occas100 e a . e 
ue St-!llaroa, l'archevêque maromto ceux qui ravalenl l'ereclion de monu­
~Igr l\tubarek a prononcé un discours menls au rang des professions des 
dans Ieq uel il a .critiq Il~. âprement ln travailleurs de la pierre ce ne sont pas 
[!Olitiquo fra•,p1se au Liban. seulement /es soi-disant arlisles, ce sont 

0
•,1"!_!"l'!!a !!!b!!'!a!!s'!!o'!!n!!!a!!!v!!!a~l!!!e!!!d~u!!!!!!"!!n!!!o!!!u!'!!v!!!e l~E~l!!!a~t.!!!!!!!!' les ingénieurs des mu 11 ici pa I i I és ou d c s 

~t. Celâl Bayar a voulu, ainsi que vi/ayels qui me/leu/ en adiudicatfon l'é 
nos lecteurs le savent déjà, visiter par reclion des monu111e11ts, d l'ins/ar des 
lui-même ces diverses installation• ponls en béton, el se donuenl le droil 
navales turques, constater leurs pro- d'apprécier el de critiquer les œuvres 
grès sur la voie du déyeloppement d'arl. 
et Iear apporter le précieux eocou-
agement dti son intérit personnel. le contrôle de l'Académie des Beaux-

·Ainsi, au moment o~ s'achève.la coos· Arts servira à la formation de l'art vé­
truction des prem10rs navires de ri/able el à la vogue des vérilobles œu­
commerce commandés récemmen~ à vres d'art. Que ne povrrail-on pas t!Ja. 
l'étranger, le président du Conseil a 
lenu à démontrer qu~ .le gouverne- b/ir le mème con/rôle sur Ioule;; /es par­
meul ne fait aucune d1stmclt0n entre tics conccrnanl les beaux-ans dans /es 
la marine de guerre,. la ma_r~oe mar- travaux de cons/rue/ion ! 
chaude et l'industrie ma_ritime, ces L'i11(/uence de l'educalio11 du beau 
trois branches de la puiss~nca na- dans /'élévation d'une na/ion ne peul se 
vale renaissante de la Turqme. 

Et à ce propos, on a pu noter· une mesurer qu'à l'écllelle de l'in(lue11ce de 
coïncidence qui r.e laisse pas d'être lëducalio11 des mœurs : ne prèlez pas 
suggestive : M. Celâl ~a:i:.ar a fait _la l'oreille aux conseils de ceux qui 11•onl 
traversée du golfe, de Golc~k à I,zmi~, pas de gotit. 
à bord d'une petite canoomèr~, 1 Hlztr If est indubitable que parmi /es (ac-
Reis. Ce bâtiment est le premier nav1- . 
re cl 1 c qui au leudemaiu /ei,rs q111 répandron/ lla eu/Jure du beau e guerre ur • . 

1 
r ,. 

de la signature du traité de Lausanne, parmi le peup e ,1g11re ~ 1mporlance que 
ait frauchi le détroit des Dardanelles /'011 a//aclzera au contro/e de toutes c/10· 
avec uu équipage turc po~~ aller 'his- ses ; /es monumenls, les co11struclio11s 
ser le drapeau nalional à 1 ile de Lem· municipales -';jardins, parcs, avenues, nos. 

Les salves tirées alors de l'Hizir Reis, e/c. - Y compris el sur/ou/ la '>einlure 
tandis que le pavillou rouge à Ntoile des façades. 
el au croisRant blancs s'élevait le long Ce n'es/ pas seulemc11t aux beaux.arts 
du mât, érigé devant le local du gou- mais aussi à leur con/rôle véritable que 
verneur de l'île redevenue turque, 
comportaient une affirmation el une l'on doit a/lribuer i'importance qu'ils 
promesse ; l'une et l'autre n'ont pas méritent. 
été vaines. - G. PRIM!. (De l'e Ulueo) FA.TAY 

UnB démission en ltaliB 
Rome, 13. AA. - On annonce la 

d~mission pnur des motifs person­
nels du député Gino Olivetti de la vi­
ce-présidence de la corporation des 
pioduits tqxt les, da la pré8idence de 
l'luslitut cotonnier ilalien et de la 
commi;sion 11a1iouale fasciste deti in­
dustrrnls eotoirnier~. 

ilttrt lllE 

La menace contre Hankéou se précisB 
Le cinquième anniversairE 

de pouvoir de M. de Kanya 
Huuapest, 13.AA. - A l'occasion du 

cinquiè1ne anuiversaire de Ja nomina· 
tion du ministre des Affaires étrnngè· 
ros de.\!. R1111ya à son poste, le régent 
lui fit présent de sa photographie 
dans un cadre d'arg~ul oru6 des ar­
me" de ta fa111ille Horthy avec une 
dMicnce chaleureuse et sa signature 
autographe. 

La. mission catholique italienne 
de Pengf ou détruite Pi"r des 

avions chinois 

Dans la marine française 
Paris, 13. AA. "..'...."Les uoités de l'es· 

cadre de l'Atlantique française qui 
f!Vaieut quitté Brest Je premier février 
pour se livrer à des manœuvres dans 
les eaux rte hi ~lauche viennent de 
rentrer. Plusieurs navires ont été lé· 
gèremeut endommrgés par de violen­
tas tempôtes. 

... E:?E . -

L'annivsrsaire dBs accords 
dB Latran 

Home, 12. -· L'Italie entière a cé· 
lébré le neuvième anniversaire de ln 
•iguature des accords de Latran.L'am­
iJnssadeur d'Itulie prè• le St. Siège n 
offert une grande réception à laquelle 
0111 pris part de nombreux cardinaux 
et des personnalités diplomatiques. 

• • 
Cité du Vaticau, 12. - A l'occasion 

de l'anniversaire du couronnement de 
Pie XI un service religieux solennel a 
eu lieu eu présence de nombreusee 
autorités et du eorps diplomatique.Le 
roi et empereur a adressé au Souve· 
raiu Pontife ses félicitations ; le Pape 
a reurnrcié. 

FRONT OU NORD 

L'armée japonaise coucentr~o nu 
Sud de Changté, daos la province du 
Hooau, a entamé veudredi une vigon· 
reuse offensive vers le Sud le long de 
la voie ferrée Pékin-Hankéou. Une 
dépllche de Tokio annonce que les 
force8 opérant dans ce secteur ont l'é· 
ussi à capturer plus de 20.000 hommes 
de l'avant-garde de l'ar'llée chinoise, 
à une trentaine de kilomètres au Sud 
do Changtch. 

On annonce également que les for· 
ces japonaises du Hopei du Sud se 
sont emparées d'Uyaug. 

D'autre part, le mouvement concen­
trique des forces venant du Nord, par 
Tainan et du Sud, par Pongpou, vers 
Suchow le Joug de la uoie ferrée 
Ticnlsiu. Pugow, se poursuit rapide· 
ment, sous le commandement supé· 
rieur du géuéral Terauschi. 

L'ac tion aérienne 

L'aviatioo nippoue poursuit la série 
de ses bombardements, le long dll la 
ligne ferrée Peking-Hankow et de la 
ligue de Lunghai. 

Les informalioas de source japonai· 
se reçues à Changhai auuoucent que 
six avions chinois lâchèr~ut 11 bom­
bes près de Pengpou.Quelques-une at­
teignireut la missioo catholique, bles­
sant plusieurs prêtres italiens. 

• • • 
Rome, 12. - La mission catholique 

italienne es/ de/ruile : 29 missionnaires 
sont grièuemenl blessés. 

Le ''f Brrorisme du mBnsonge" 
Home, 12. - La presae itclieune franco-anglaise, en i11ventaut un con­

de l'après-midi dénouco dans ses édi· flit entre lus chefs de l'armée aile· 
tori.iux la nouvelle campagoe de meu mande, qui ne voudraient pas la 
songes d6clench6e par la presse de guerre. et le parti nazi qui IR vou­
l'ar1s ut .celle d!l ~oudres à propos do. drait, au contraire, teudait à créer uo 
la s1tuat1011 1nterieur_e eu Allemague.1 11 ... uveau préteJCte pour isoler !'Alle· 
Elle rep'.odmt eu !nume. :6mps le dé- magne, Rllsciter la haiue 

1
contre les 

menti li ès détaille pul e par le D. régimeR autoritaire et assurer le vote 
N. B. . des dépenses militaires •· Le Gtoma/e d'//a/ia e la 7ribuna ra- 1 • 
lèvent avec beaucoup uo dotails que Le Journal classe cette campagne 
ln campagne contre l'Allemagno basée ~évoltante parmi les . docum-~uts de 
sur des nouvelles io9enlées de toutes 1 authentique préparation ù la guerre 
pièces. ou altérée" ost une injure pour à laquelle se livrent les démocratlOil. 
l'intelhgonce et pour les intérêts des 1 Ce« terrorisme du mensonge • cons­
peuples qu'elles trompent. . lilue une offense à /a civilisalio11 euro-

El~es se retourne.nt . con_tre Io suie/ péenne e1 un démenli (lagranl tles inlen. 
plutot que contre 1 ob/el visé. • Et ce- . . . . . 
la. 6crit le • Giornale d'Italia ,,1 est !tons e~pnmees a la (m des banquets 
eucore plus daugereux ; c'est la psy- démocraliques concerna11/ /'lzo1111è1c dé­
chose de guerre que !'ou teud à créer sir d'entente el de coopération entre /es 
par ces campagnes. Eo effet, la presse nations.• 

EN CHINE OU SUD 

Sulon un message radiotéléiraphi­
que ~rnan~nt d'on canot .de !a police 
de Hongkon.g. un. chalutier Japonais 
m1_1ra11la el mcend1a quatre jonques 
chmo1ses, dans les eaux britanniques. 
entre les îles de Tungku et d ungku, 
Lorsque_ le canot de la police arriva 
sur les heux du drame, son équipage 
prit à bord les sinistrés. Deux autres 
jonques furent attaquées tlgalement 
par le chalutier japonais. On crainl 
qu'elles u'aieut été capturées car elles 
ont disparu. 

LB "complot" du marquis 
de Portago 

L'accusateur a c cusé ! 
Saiu ,Jean de Luz, 12.-L'accusation 

portée contre le ~arquis di Portago 
pour avoir orgamsé un complot en 
vue de la suppre&sion des dirigeante 
de l'ex-ré,Publi9ue basque n'a pas été 
prouvéo iusqu à présent. Le marquis 
nffirmo être victime d'un coup monté 
contre lm. La police françabe estimant 
~-ue 1~ ch_ef rouge le plu~ mense~ par 
l 1mag1na1re _complot est un nommé 
Manne!~ Neila, ex-commls,aire de PO· 
lice à ~notauder, décirl.~ d'effectuer 
un? .P!lrquisit1on ... chez lui. Uette per­
qu1s111ou amena uue ~inglliièr9 dé­
couverte rte bijoux, mounaies en or 
0•pagoo1Po, pierres précieuses ca­
cM~ d.ane Io so1;1•·sol de la villa sise 
ù Biarritz. Parmi d'autres objets ou 
trouva plu~ieurs diz1iuos de bague 
nuptiales d'u!1e valeur remarqunbJ 
arrarh6es ~Vlffemrneut d14 doigt 
cadavru• .• 1 ~e1la ni .son épouse 
)Tant do1~n6 à la pohce des exp 
t1oos sat~~fa:santes aur la prove 1 
de ces b1Joux tous doux furenl ,. 
t6s sous l'accusation dt! recel. . • •i.a 
est b1eo counu pour ses terribles cl'i­
mes pendant l'occnpalion de Santan­
der par ieH 1·ouges. Ji~ lui valurent le 
surnom de •bourreau de Santander». 

La politique eXtérieure belge 
. Bruxelles, 12. - Le conseil des mi­

nrntres entendit un large exposé fait 
par le mini•tre des Affaires étrungè­
rns,. M. Spaak. Cet expos~ porta sur 
ln s11uation internationale et les rap­
ports de la Belgique avec certaine 
pays. On appreud que la régularisa· 
lion des rapporl8 avec l'Ilatie et la 
recounaissance de l'empire italien fit 
l'obel d'uno discu8sion animée.idont 
le résultat resta secret. 
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Le dimanche juridique 

LES BIENS RESERVES 
Une mesure on tout point remarqua- régi.me matrimonial adopté et qu'ils 

ble, destinée à préserver d0 la mtilère rf'nt~ront dan~ le patrimoine de 
par ses directives ,. • haute prévoyan· 1'(1.oux gratifié. 
ce familiale bien des ménagas, est L'article 183 du Code Civil (art. 191 
celle qoe Je législateur turc a pris 1oin du C. O. S.) porte, à son tour, dans. les 
de prescrire. t\ l'instar de la pluparl termes 8uivants quels sont les biens 
de législations étrangèrae, danA les réservés par l'effet de la loi, c'e1t à 
articles 182, 183, 18.J. et 185 du Code d:re en dehors de ceux examinos plus 
Civil (art. 190 191, 192, 193 du. C.C.S.) haut : 
ayant trait à l'in1t1tution de Otens ré- Sont biens réservé• de par la 101 : 
~erv~s. 1. - Les effets exclusivement destinés à 

Il n'en e:--t point vrai, pourtant, que ttusage personnel etc l'un des époux ; 
cetto in•litul1on soit d'uue néce• il.! 2.- Le• icn de la femme qui enoent à 
encore plus pressante pour )es lt<gis- l'exorc.ce de •a profession ou de son in­
lations arnllt adopté .in, régime légal dustrie: 
matrimonial nutr~ que celui de ln oé- 3.-· Le produit dn travail de la femme en 
paratioo de bieus, qui est Je r~gime dehors do so• activité domes\lqu• : 

IE 
LA MUNICIPALITE 

La vodte de Yenicami 
Notre collègue Vâ-Nû résume di­

verses opinions exprimées ù propo.s 
de la controverse qut oppose parti­
sans et 11d versa ires de l'arcade de Ye­
nicami.On sait que l'ex-Préfet. i\1.Cem~I 
exige sa démolition. Dame, tl est cht 
rurgien de profession ... 

Un de nos architectes connus n 
murmuré, ce!! jours derniers, avec un 
sourire, sous sa moustache : 

- Je leur conseille s'essayer, ils 
verront ce qui les attend ! 

- Est-elle ur e sorte de ialisman. 
cette voûte ? ... 

Le classement des archives 
nationales 

Nous avons annoucé que la direc­
tion d'Istanbul des archives, dépen­
dant de la présidence du'Conseil, s'em­
ploie activement au classement des 
documents de tout genre conservés 
au palais de Topkapi. Deux commis­
sions soul à l'œuvre à cet effet. Une 
ttoisième commission vieul d'entre­
prendre le classement des pièces el 
documents conservés au cmedrese• de 
Sultan Ahmet suivant les principes 
fixés à ce propos par le spéoiah le 
hongrois :\1. Felek. 

Dima'lche 13 Février l~!'I 
·- ____ , _______ _ 

Le 

Les 

Le jeudi 17 courant à 21 heures 

A l'hôtel Tokatlian 
dernie1· ga.la. de Gregor 

d' Anatolie uits 
avec ~3 artistes turcs dans nos d!\nses nationales 

La. 

Une réalisation sensationnelle 
Vendredi, samedi et dimanche 

Trois dernières de GREGOR 
Avant leur départ 

Aujourd'hui 
pour l' Anatolie 

en soirée 

uit des G1•a.nds Express 

La vie intellectuelle de sixième grandeur ' ... --1C1:1;al turc. Nous constatons de prime abord 
En effet, le législateur turc accor- que l'alinéa 1 de cet article fait man­

dant la femme mariée sans contrnt lion des biens r~servés aussi bien en 
une indé( ondance ~conomiquo (•ntiè- faveur de la femme que du mari alors 
re, ta préserve, pour ainsi dire, des que les deux suivants concernent la 
surprises pénible~ déçoula!lt de la femme uniquement. 
mauvai o marche Jei; affa1ree tout D'après donc Io premier alinéa toua 
autant que des hab1tude6 gaspil- les obj .. u qui aout affectés à l'usage 
Ieuses de son mart, en ce sens que <e exclusif de l'un des époax, à condition 
dernier ne saurait gérer les bien• que l'autre époux ne puisse trouver 
présent• et à venir de sa femme Rans aucune utilité à s'en servir, sont consi­
son consentement. dtirés comme biens réservés. Ainsi 

- Presque .. Elle contient ~a pro­
pre assurance. Pour ébranler. un seul 
des blocs qui la composent, .•1 faudra 
plusieurs mois d'efforts. Et s.1 on en· 
!reprend de la démolir ent,1ère_ment, 
tout l'argent réservé pour 1 amenag~. 
ment de la place y passera.· 

Bénis soient les architectes turcs 
qui réalisaient das constructions si 
solides! 

M. Prost a dit paraît--il : 
- C'est l'abondance de vos monu· 

ments. tous précieux, tous dignes 
d'être conservés, qui m'a d~nné le P.lus 
de fil à retorde lors de 1 élaboration 
du plan de dév~loppemen.t d'Istanbul. 
II fallait maintenir celui-et, sauvegat­
der cet 'autre ... Mais comment con­
cilier tout cela avec les uécessitêa du 
sièc1e ~ 

LES AB.TB 

Concert symphonique et 
choral à la "Ca11a d'Italia." 
Aujourd'hui, à 17 h. SO un grand 

concerl symphonique et choral ra 
donné. à la « Casa d'Italia» Rou 
la direction du Mo Carlo d'Alpiuo Oa­
pocelli el avec la participation dP la 
chorale du Dopolavoro. 

Orchestre de 40 edcutantil. 
L'entrée est libre. 
Voici le pl'Ogramme de cette iutores­

ressante manifestation artisti'l_ue: 

La conqufite dB l'infini 
Co férencs du Prof. 6. tontina 

à la 11 Casa d'Italia" 

Dame, du point dA vue de Sirius! .. · 
Le conforoncier a posé aussi, sans 

le résoudre, le problème si souvent 
agitr\ : t'e•p.ice est·tl infini '? Co~· 
ment .1dmottre qu'un ohjet réel, axis; 
tanl, concret n'ait pas de limite.a · 
Mais ici, on passe déjà du domatU9 

Llo l'astronomie à celui de la ph1Io· 
sophie et Io conférencier, qui so con· 
tente de parcourir les espaces inter· 
Rtellaires, se défend do s'y aventure.r: 

I 
l. V. Bttlhoueu Sinfonia No. 1 in Do 

a) Adagio molto - Allegro 
con brio. 

Le grand Newton - Io conférenci~r 
d'hier nous 16 rappehit à la «Casa 
d'Italia» - comparait la RCi9GCe h~­
maine :\ de• enfants qui rangent soi· 
gneusement sur le sable de. coquilla­
p;es brillants et des galets polis, au 
bord de !'Océan infini qu'ils ignorent. 
~lais combi~n oe nous sentions nou> 
pas à notre tour, humbles et mort1li,é' 
de notre ib11orauco, retlevenus petits 
enfants nous aussi.en µr•iseac• do lad•\­
sinvolturo avec laquell~ le Prof. G10:· 
gio Coatino jonglait avec les chiffre.; ... 
astronomiquss, accumulait lea. année8• 
lumières ou nous transporla•t à tra­
vers les e•pac~H sidéraux! Adm1rablo· 
ment maître do son eujet, l'orateur 
n'avait 1nê1110 paa cru devoir recourir 
à l'aide da notes. li citait tout do mé· 
moire, noms, dates, distances - et 
aussi de nomureux vera du Dante car, 
dans son esprit eucycloµMique, l'a· 
mant de B'atrice, grand conuais,uu·· 
du système de Ptolémée, a .,u dHinir 
•ous une forme heureuse bien des 
connaissances astrouomiques de AOD 

Nous nnus sommes donc retrouve' 
sur terre, comma il achevait de par· 
Ier, heureux do l'applaudit• et de !~ 
remercier dn co frisson d'infini qu 1 
avait fait pa~ser parmi nous.:; • 

~bill qu'advieodrait-t-it si les con-1 entrent dans cette catégorie, les bi· 
joints avaient adopté un. régime ma- joux de la femme, ses objets de toi· 
trimonial autre que celui de la sépa- lette, ses robes;et manteaux (ils peu­
ration de biens, par exemple le régi- vent parfois, il est vrai, atteindre das 
me de !a communauté des biens q•li re· chiffres astronomiques), les bijou:x: du 
connaît une autorité maritale pres- mari, ses instruments du travail, ses 
quo entière, ou encore celui!d~ l'Ln!on vêtements, sou équipement militaire, 
dos b1ai:s qui dépo~e l'admmtslral!on ses armes etc. 

b) Andante Cantabile con 
moto. 

c) Minuetto i.\llegro n1olto 
'ivace. 

d) Adagio - Allegro molto 
c vivace. 

G. Rossini. . • • op. ftlosé. 
Coro : Pregwera : (da! tuo 

stcllato seglio). 
dei biens de la femme entre les mains Les biens réservés à la femme 
do son mari ? • 

- :\lais, cher M. Prost, répond Vil­
Nû, nous t'avons invité ici en tant que 
l'un des urbanisles les plua célèbres 
du monde entier. C'est en conservant 
tout ce mérite de l'être que tu justi­
fiers.s ta réputation. En faisant d'Is­
tanbul ton chef-d'œuvre,ln démontre­
ras que tu appartiens aussi à la race 
des brachyc6phales ! ... 

C. (;ouuot/. . • . op. Four!. 
Coro: Kermesse, (su da bere) 

II Et si la fémme, sou' ces régimes. Aux termee du second alinéa il au-
exetco un commercP, ou encore si elle rait lieu de comiidérer comme biens 
est employée ou ouvrière, devra-t-elle réservés tous les biens qui Ront af­
romettrc le produit de sou .travatl I fectés à l'industrie ou à la profession 
entre ks mainr de son mari qui pour- de la femme et pourvu quA la femme 
rnit, éventnello mt, aller le déla ·.!cr ooit dûmeut autorisée à exercer cetto 
au jeu ou à l'e.tnmin~t? pl'Ofession, à savoir le fonds de com-

Misères aociales 

1 

me~ce'. le mobilier, les immeubles d'ex­
plo11at1on etc. 

X' st·il pont vrnt, malheureusemet.t, Quant à l'alinéa final, il faut l'inter-
que certains ménages se trouvent ac- pr&ter dans son sens le plus large à 
culés à la misère, le mariage ·'i pei11e condition que la femme exerce un 
cülébré, parco que le mari révèle commerce on une industrie en dehors 
porté nux vice• los pluo c d•, la d~ son, activité do~esti<1ue, c'est à 
boisson, les ieux, la pareeso ·' la d~- dire quelle ne travail le pas dans I'en­
ba•u'he vices aptes ù •aper les bas<'S treprise dirigée par son mari. 
du foy~r même le ~lus solide ? ,. Dans le cas même où la femme ex-

:\'est-il point vr~r, encore, qu 11 Y a ploite une affaire pour son propre 
des mari' 1\ ce pomt corrompus q1;1e, compte fût-ce sous le nom même de 
pour sattsf~tre leurs passrnnR, ils lais- son mari, elle pourra prouver que ce 
s~nt aux som du bon D1~u leur fom- dernier n'eat en réalité qn'un prète­
me et Iourt 11fants et qu'il Y a, par nom el se réser1•er le produit de son 
contre, dos femmes attachées à leur travail. 
foyer et à leurs enfants, qui •uppor- Il convieut do remarr1uer qu'en gé­
tenl cet élal de choses suns avoir re- n 'rai los fruits de toute occupation ùe 
cours au divorce, lequel de par .leur la femme, qu'elle soit peintre, artiste, 
moutalité autant que par irns difflcul- auteur, travaillant à domicile, ouvrière, 
t 's matériolle , leu mùle une 0 '" employée etc. entrent dJns la caté-
tilut .. m hors do leur portée ., gorie des biens réservés. 

Sous les anciennes législations. en 
F.·ance notamment 11 vaot la promu!· Désormais, donc, sous tous les ré· 
galion do la loi du 13 Juillet 1907._ la gimes matrimoniaux, la femme s'as­
femme de condition modeste mariée sure le produit de son travail ; elle ne 
sans contrat. ce qui était le plu• fré- sera p!us tenue de remettre entre lee 
quent, soumise ~lors à. l'autorité . ma- main• de son mari le produit de son 
ritale, 80 trouvait accal~e t\ souffrir et labeur. Elle pourra, le cas échéant, 
à endurer les pires misères s1 son con- pourvoir elle-même à l'entretien du 
joint préférait la boisson a? travail ; ménage et à l'éùucation de ses enfants, 
Cil drni' r en effet, pouvait e 1ar- à défaut de son mari incapable. 
guer de s~n autorité P?ur jouir ~u Le droit au travail 
salaire de sa femme s1 elle travail­
lait. 

Le rôle salutaire de la loi 
·Et devant cotte situation tragique 

la loi dont le rôle idéal, entre !autres, 
semble &tre celui de suivre attentive­
ment nos besoin~, notre évolution 
même dans le cadre de nos affaires et 
daus l'intérieur de nos foyers, a posé 
son veto. Plus d'exploitation. autant 
que cela est possibio, du faible par le 
fort aussi bien dans le cadre de la 
•ie prisa dans son ensemble que dans 
le cadre de la vie restreinte de la fa­
mille. 

de la femme mariée 
Il convient de noter que si l'article 

159 du Code Civil (art. 167 C. C. S.) 
accorde à la femme le droit, quel que 
soit son régime matrimonial, d'exer­
cer un travail, il exige de même le 
consentement de son mari. C'est une 
mesure salutaire pour refréner sans 
doute un excès de zèle chez la femme. 
Ici le mari est maître et seigneur. 
Mais la loi a prévu, précisément,le cas 
où ce mattM et seigneur ne serait à 
la hauteur de sa tâche ; où il se révé­
lerait plutilt un élément dangereux 
pour la prospérité du ménage. Pour 
ces raisons, sans doute, ce même ar-

La tombe du poète Seyih Gaiib 
Une partie da l'ancien tekke des 

dnviclrns tourneurs tout au haut de 
Yüksekkaldirim abrite actuellement 
uue école primaire. Il est fla_nqué d'an 
petit mausolée assez gracieux, sar­
monté de beaux fombraizes. C'est la 
tombe du ~eyh Galib l\:levlevi. L'im­
meuble et le turbe sont dans un état 
d'entretien qui laisse beaucoup à dé· 
sirer. Il a été décidé de réparer l'un 
et l'autre en raison notamment de 
leur réelle valeur historique. 

On s~it en effet que c'est dan;i ce 
couvent que le poète l?eyh Galib a 
écrit, à l'âge de 26 ans, son œuvre cé· 
Ièbre « Hüsün ve Atk » (Beauté 
el Amour). 

On compte d(•mohr les partie• du 
c tekke • qui sont dépout'9ues do va 
leur historique et qui sout des rap· 
ports d'un goüt douteux des époques 
postérieures. En revanche le~ par­
ties qui présentent un réel intéret se· 
rout dégagées et restituées dans leur 
beauté ancienne. 
La réparation et l'entretien 

de nos rues 
La Municipalité est résolue à or 

plus laisser subsister en ville une 
seule rue sale et mal entretenue. 
L'intention est d'autant plus méritoire 
que sa réalisation paraît devoir être 
malaisée. Toujours est-il que l'o~ 
commencera paraclasser les rues sui­
vant le besoin de réparation plus ou 
moins urgent qu'elles présentent. Des 
crédits ont été 1nscaits dès cette an­
née nu budget pour ces travaux · ils 
eeront accrus l'année prochaine .. En 
outre. on veillera de façon plus stricte 
qu'on ne l'a lait jusqu'ici à ce quo les 
iiiociétés du gaz, de l'électricité et ùes 
téléphones qui sont oblig{•os d'éven­
trer les trottoirs et la chaussée, pour 
les besoins de la réparation de leur 
réseau, remettent le pavage nbsolu­
ment dans l'ancien état, à l'issue des 
travaux qu'elles entreprennent. 

LES MUSEES Chacun a droit à la vie, à une exiE 
tence moilleurH par ses efforts, sou 
labeur el ses luttei, sous l'égido bien­
faisante de la loi. 

ticle permet à la femme, si le mari re- Le nombre des visiteurs 
fuse son consentement, de s'adresser s'accroit 

Par le canal de la loi, pouvone·ooua 
encore dire. la loi récompense le11 
louables efforts tout en s'é•ertuant 
de corriger, de lutter contre los fai-
1.olo•ses humaines. 

En somme, la 101 n'est que l'appli­
rntion do la morale ri cl~ l'évolutton 
do 1'ordro aocial. 

La voie tracée par le 
légialateur turc 

Lo :~gislateu• turr, par suite do 
ses tendancee mnnifcstement r.man­
c1 . trices à l'égard de ln femme ma· 
r1 "e.nf' pouvait, uo prëvoir les moyens 
par le"<1ucls, la 'mme. ayaut at1én~ 
'" capacité par un0 corn•Pntion ma· 
tri moniale se verrait capable de eup· 
porter les charges du mi'naga et de 
uppleer m&me î1 son ma~i 111cnpable, 

en S" ré ervant dans ces conditions le 
ga111 de son tabout. 

Et c'e t là uno des princi1 
lrt~s do l'inst1lution do bic 
vés. 

, , uti· 
réser-

au juge pour se faire autoriser par 
lui à exercer une profession ou une Il seralt trop de retracer l'nistori-
industrie ; elle doit, dans ce cas, éla- que complet de nos Musées. 
blir que sa demande est commandée Qu'il nous suffise de rappeler que 
par l'intérêt de l'union conjugale ou de ve1·s 181\0 le grand-maître de l'artillo­
la famille. rie b'eth1 pa~a, commença à réuni rides 

antiquités dans uno salle et dan.s la 
.Les effets juridiques cour de l'ar,.enal de Ste·lrèno (11u101ir-

des biens réservés d'hu1 Musée des Janissaires). En 1875, 
•ous le ministère de Suphi pa~a, 011-

Il nou~ reste à ajouter que les ef- nistra de l'lttolruction publique, un 
fets juridiques des biens réservés sont «irade• imp~riul prnscrivit le trans­
absolument les mêmes que ceux de la Cert de la <'olleetiou, devenut• trop 
stparation do biens quo no~.s avons consi_dérable pour .l'e paca qu'ell13 ,oc­
parcouru• la ~ema1ne den11e1·e. Dè" 1cupa1t, dans e C1ndt·K10,k. ~tais~ est 
lors à teneur d~ l'article 184 du C. C. à feu ll:11nd1 b ·Y le grand at'l1stP, 
(nrt.' 1\J2 du C. O. S.), chaque ~poux a 1 I'inielloctuel Eiclair<\ qu~ l'on doit no 
sur ces biens réservés un droit do tre musée des anliqlltt4s actuel a\"ec 
propriété, d'administration ~t de jouis· SB• in,;tallalions. 
sauce comme s'il était sépare de biens. Depuis, c lui-ri n'a fait 11ue se .d~-

ll se produira donc le fait ~uivant : veloppar ; sa sec>tion cles antiqtuk.s 
lea t<•ioux ma1•a" sous le r~gimc de \011entales, t•t 11otammont lies anw1u1-
lu communaut(i de biens ou de l'union té• hittite~. n'a pr~•quo pa• du p1-
des bien• ~eront soumis au régime dejreil!o au motHlu. L'ouv~rtut'<' au pu­
la séparation de liions eu 1·11ard à blic rlu l'"l.1i.; d•l Topbpu. 011(111, a 
leurs biens réservés. ~ constituti un vtril h!P i•v,'•nt11nPnt, qui 

G. S. Bach. • . . a) Siciliaua. 
b) !lourée in La 

(stumentati da Cevcrt) 
c) Fuqa in do minore 

Traseritta cl'aU'organo e 
strumontata da C. d'Al­
pino Capooelli. 

G. Vetdi . .. , . op. /. lombardi. 
Coro: (0 •ignore dnl tette 

natio) .• 
R. Uo11cavo//o • op_. /. Pagliacci. 

Coro: (Din don suona vee­
pero). 

/?. Wagn~r. . . op. Tanhaus~r. 
Grande Marcia Trionfale e 

Cor o. 
Vente de iableaux 

La filiale dn «Kaza• d'Eminonü du 
«Croissant-Ronge• communique : 

Seize tableaax offerts par un artiste 
de valeur à noire filiale sont exposés 
au «Saodal Bedestio•. Ils y seront 
mi& en vente le jeudi 17 février 1938, 
à 13 h.30 

La. 3ème du "Bichon" 
Il ""t porlé à la connaissance du 

public que lea billets pour la 3ème 
représentation de cBichon• qui aura 
lien Io samedi 19 février à 21 h. 30 à 
l'Union, sont en vente aux prix de 
Pts. 100 et 50 le billet, à l'Union Fran 
çaise (Tel. 41865) à la Bibliothèque du 
consulat de France à Taksim, à la li­
brairie Hachette (Tel 44.918) 0t à la 
pharmacie Limoner (ex-Limondjian) 
Istiklal Caddesi No 82j Tel (No42061) 

Les places étant numérotées, on est 
prié de retirer ses billets le plus vite 
possible. 

LES ASSOCIATIONS 

Le thé de gala à 
"l'Union Française" 

Nous rappelons que le Thé de 
Gala de l'Union Française aura lieu 
aujourd'hui, de 16 h. 30 à 21 

heures. Le nombre de tables rlis­
pooiblea étant trè1 réduit, lea r~tar­
dataires sont priés de se presser. 

LES COIO'EB.ENCES 

Au Balkevi de Beyoglu 
Le mardi 15 courant, à 18 h. 30, 1M. 

Rami Daui~mend fera au Halkevi de 
Tspeba~i, une importauc~ couféreuce 
sur 

Yeciic et lilleciic. 
L'entrée est libre. 
Le Prof. Ma.rty à Istanbul 
~f. Gabriell Marty professeur de 

droit civil à i'Université de Toulouse, 
de passage en notre Iville, forn le 15 
février, à 16 h. 30 à la Faculté de 
DroiL, u110 conMrenne sur 

L'unificnlior1 du droil par les cours 
suprêmes 

A l'Institut archéologique 
allemand 

Demam 14 féni»t", ù 18 h. 10, àllle 
Dr Kiithe Dorn fera une confél'Once 
à l'Institut archéologique allemand sur 

Les couvents du désert en Arabie 

Une confé1·ence-audition 
de M. L. Enkserdjis 

~!. r,. Eok•erdj1 do1111era jeudi }Jro­
ch0111 17 fov rim· à 18 h 30 ii l'ü n ;ou 
li~rRllÇR.Î!'B UllO conf fPDCe - HUlfitÎOU 
1"1Ul' : 

l.'lico!.: }flslru1111•nlak française du 
XV//èmt• siècle a nos jeurs 

Le 1101.Jlic et~ l!'>tfH vi~Jo e~t cord1a­
li:i1nauL invité ù y ast-ti~tei:. Au point de vue de la preuve l'ai·-: e,;t tout à l'ho1uu ut' <lu ln Jiet" IJot 

ticle 185 1u C. Civil ( art. 193 C. ::5.) 1 quu. 
porte: c La qualité de bion roservô li est pa.·ti1·11li(•rcrne11t rPjoui•snr2 1 Dos mosunns CODÎ"E les 
dort ,~11·e établie par le conjoint qui do cous1ater à • tH·,1;10' <\•tù i'i11t~1 ut Il Il 1·11 r 

temps. 
L'orateur nous a fait tout d'abord 

un bref expo•é de l'évolution des 
connaissances humaine• en matièrn 
d'astronomie, depuis les premières 
observations qui formaient le bagage 
scientifiqua des peuples de la ~fosopo· 
lamie jusqu'aux hypothèseA les plus 
récentes de la science. Xous "ommes 
passûs ainsi de la conception d'un fir­
mament en form<> de coupole ou de 
calotte de cristal, se d~plaçant de l'O­
rient vers l'Occident. à la théorie des 
étoiles à intensité variable. Nous n'en 
retiendrons qn'nne seule con~tatation: 
C'est que l'on commence à peine à en· 
trevoir l'infiui de l'Uuiver, sidéral puis­
qu'il n'y a guère qu'un siècle que lo3 
observa lions les plus importantes en ce 
qui a trait anx distances mter-st1>lla1-
res ont été faites. Ici encore, comme 
dans tant d'autres domainee, les pro­
grès matériHIS de la terhuiquo et no· 
tament le développement de la photo­
graphie, ont beaucoup coutnbué à dé­
velopp•r uos co1111ai,~ances ~t à 
leur donner ce cach•I de certitude 
math6matique que rechercheut, Een 
toutes choses, les esprits modernes. 

Le Dr Biancone, vica·président de 
la « Dnnte Alighieri >,nous avait pré· 
~ent<I l'oratAur en un court préambule 
qui avait constitué une excellente Ill' 
troductiolil à la conférence elle-mêtJle· 

Le con~ul·géuôral le Duc BaclogiiO• 
19 command~ut de frégate et MDl8 

FArr.,ro-Rognoni, l'avv. Varese et I.e 
très nombreux nuditoire qui assi~taté 
à la conf!lrence ont dvement fé1tc1I 
1·orateur.- G. P. 

"Ha pies au bnisBr dB feu: 
est le plus grand film 

musical dB l'année 
A propos rie ·~aptes au baiser d0 

leu•. on s'accorde dès à présent, dail~ 
les milieux cinématographique~. po~ 
qualifier ce film " le plus grand !tl 

1 
musical d9 l'année •>,avec juste ra1s0;. 
semble·t-il lor~qu'on examine l'iropO r 
tanco des ~16ments que le producte0. 
y a asseml.rlés. Des décors soDlPé 
tueuic, d~.> oxtérieura de toute beailt 1 
qui nous transportent dans l'une d~. 
villes les plus romantique• de la ~~e 
diterranée : -"<aples, dont tant . 
poètes oui chantl'.i la beauté, une ntt~ 
1m scène somptueuse, un scénB~1 11 
passionnant de bout en bout, en ~I 
une distribution dont Io princt~(ll 
atout réside dans le fait que ce f\c 
sQra Je seul dan• IPquel Io popula:18 
chanteur Tn10 Roost paraîtra ce 
a nuée. dB' 

Et, par de.sus tout cela encore, .81 
acteuts de grande classe et dos joli 
femmes: ro 

.\liche! Simon-Mireille Ballin-DB 1 p· 
Viviante Romance... enfin des cb8

01 
sons napolitaines et une mus1q0, 
chaude et prenante dont les refra1 

0. 
connaîtront bientôt une grande poP 
larité. 1• 

li 5'agit d'un film de cla:ise inter0d, 
tion~le, qui, comme les chansons 
Tiao Rossi, fera le tour du monde· 

LB circuit aériBn du Saharall 

Avec beaucoup d'ôloqueuce, quoi­
que sans recherche aucune do 1' • of­
fet ,, facile, le Prof. Contino nous •1 

indiqué comment uotre univers, a\eC 
son svstome c local • de planiites et la 
poussière d'~toileR de la voio !Jetée, 
u'est que l'un des nombreux univors. 1 
plus grands que le nôtre, qui se dé- Berlin, 12. - Le troisième c1rC~ 
placent ù travars l'espa<10. aérien du Saharn organisé par 1'1\eie' 

II nous a dit que,rn d'Orion je crois, Club d'Italie aurn lieu du 18 févr el 
notre soleil (do ut l'une des tache" re· au 28. L'Allemagne y participera 8ç11 
présente plus que le cliamiitre de no- 4 appareils militaires et deux av 10 

tre terre) ferait fieure ... d'une étorlu du corps d'avi~tion naziste. ~ 

!!!!!!'!!!!ll!!!!!!!!!!'~!!!"""'!!'!'!!!'!!!!!ll!!!!!!!!ll!!!!ll!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!""'~!'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~· 

En co <1ui concerne la constitu­
tion •!e bieus rtisArvés, l'arliclo 182 du 
Code Civil (art. 1!18 du C C. S.) nous 
e • 01ga0 qu'tl P' uvent .; e consti­
tu s J'uno part par le co .• rat de ma­
rrog (b~ t évident qu'tlo peuvent 
]'.,tre a a• t ou mi mo upros Io mariage) 
et soum.~ à • publication, et d'autre 
part, pur cl• •ltbéralitêsn. c'est ù dire 
par dona1ion ou par testameut (ma­
nant d'un parent ou d'une pel'l!onae 
Mrnng re. Cotte dei mère aurn om \ 
do notifier la condttion que les biens 
ainsi donnés de'l'l'ODt ôlro exclus du 

l'allègue.. . nrnnifest~ !"' oit pOPll llio.t :'t l'?~:1rd grnves aux Et<t+s Un1's 
On s'appuiera sur Io contrat de ma· do ooe ~ltt.-c n. t d.i ualutu a ré- Il UI -

riege sur l'acte de lth~ralill', >nt' un compensM pi• it ·111e.11 ot à o:icoura- \\"<1,11111gtLn, 12.- Lu projet do loi 
iu~entaire.En général tous les moyens j get' eucore <lava t>;!o 1\ fforl ~c1airé portantaut s11r I·~ dt<claratto11 du l'1llé· 
de démonstration peuvent ôtre pro- de nos au tonte•. Ou constate 4uP Io galtté de la grève perlée dans 
poposés. nombi:e des .visiteurs 110 110• ~~usées la marine fat dépoaé par le 

a triple en dix ans. Quant à l afflux sénateur Caffey. 'Il assure en 
Th6odore D. TITOPOULO des touristaa étrangers attirés par le outre aux équipages un minimum de 

Licencié en dro1t Palais de Topkapi, 11 s'acc101t d'année paye et introduit l'arbitrage obliga-
·le i'Univer>ité de PariH. en année. toire pour tout diff6r~nd. 

• 

Les paysans hollandais attendent devant le ohâteal1 
de Stosjock la nouvelle de l'heureux 

événement dans la famille royale 



---- - --- - --
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CO TE OU BEYOGLU 

La neige 
Par R·,n•' DATJMIERE 

23 décembre.- Ça y est, nous par­
tons pour les envirous de ~egève 
dans une heure. A mon tour 1e vais 
découvrir les skis, la neige, les 
joies merv1•illeuses de l'hiver. Je suis 
heureuse, eureuae ! 

24 décen:bre.- Arrivée avec Paul, 
et tant d'autres gens, hélas.! Quel 
monde, mais quel mond.e, m,a1s. quel 
monde! EL tous ces skis! C était hal­
lucinant. J'.li dû voyager dabo.ut et 
j'étais joliment fatiguéo en arrivant. 

Le pays a l'ai.r . épatant avec touto 
cotte neige. mais tl Y. a tellement do 
skieurs qu'•m ne levo1t pas trèll bien.Fi 
nalement, 1.ous dev~ns coucher d~ns 
un des couloirs de 1 hôtel. Il faut b10n 
loger tous 1es touristes. . 

Je pensais prend~e ma première le· 
~on dès aujonrd111lt mais les profes­
seurs sont débordés. Alors, avec unP 
jeune femme a'.rivée pa'. le • mll~1e 
train que uous, Je me suis rnfugtée 
dans un petit salon pour bavarder un 
peu. Elle e<t très gei:xtil.le, cette dame. 

,J'espère que demam 1e pour_ra1 .me 
servir de mes skis sons la d1reclton 
d'un monilrur. Paul, lui, éternue sans 
arrèt. . 

25 déceml.Jre.- Je ne puis pas dire 
Îl quel point il y a du monde. Je ne 
sais pas s'il reste des gens à Paris, 
mais ici, c'e11t la foal~. 

Le professeur de ski chargé de mon 
1nstruciion n'a pas eu le temps encore 
ce matin de me donner ma leçon. Je 
me lancerais bien toute seule sur la 
neige, mais je n'ose pas 

Paul est tellement enrhumé qu'il 
doxt garder le lit, dtins sou couloir, 

26 décembre.- Paul va mieux et se 
lève, sans vouloir sorür. On joue à la 
belote avec la jeune femme dont j'ai 
fatt la connaissance. 

Nous avons fait des comptes tout à 
l'heure. Cet hôtel eet cher. Cl nocs 
sera absolum.int impossible de payer 
le terme de janvier. Le propriétaire 
n'a vraiment pas de veine avec nous; 
déjà noua avions payé celui d'octobre 
avec deux mois de retard, à cause de 
la jolie fourrure que je me suis ache­
tée au début de la saison. Pauvre 
homme. 

27 décembre.- J'ai pris ce matin, 
enfin, ma premillre leçon de ski. 

C'est trlls beau, la neige, el si bhmc. 
Mais c'est froid, froid ... 

Je suie tombée sur le nez. Les skis 
sont des instruments adorables, mais 
je ne croyais pas que c'était si difficile 
de se remuer avec ces machines-là. Je 
les avais essayés à Paris. Ils me sem· 
blaient plus légers. 

Il y a encore soixant11 personnes 
d'arrivées. On les couche un peu par­
tout, jusque dans les salles de bains. 

Mou nez me fait mal. Paul est de 
mauvaise humeur, une humeur de 
mari. Il dit, il ose me dire qu'il se plaîl 
mieux à Paris qu'ici et que si l'on veut 
absolumeut voyager il vaudrait mieux 
aller sur la Côte d'Azur où il fail 
chaud. Jamais c~ malheureux ne sera 
un vrai aporlif. 

28 décembre.- Ai encore fait du 
ski. Suis encore tombée sur le nez. 
C'est de l'obstination. 

Ce qui me console, c'est que je vais 
pouvoir dire à mes collègues que je 
suis allée aux sports d'hiver. El je leur 
jurerai mème que nous nous sommes 
bien amusés, sans leur pArler bien en· 
tendu cle cette horrible femme et de 
Paul qui ne desserre les dents que 
pour me reprocher mes ~épenses alors 
qu'il est si simple je. faire ~es ~ono: 
mies en ne payant 01 propr1éla1re 01 
le percepteur qui nous. a justement 
envoyé ses vœux ce matm. . . 

Hélas ! Paul ne comprendra 1ama1s 
ni les joies de la neige ni la vie. 

6 janvier. - Il m'a dit ce matin qu.e 
si Je bois continuait à augmenter .'1 
allumerait le feu avec mes beaux skis 
et qu'il en tirerait un beau petit fagot. 

Je n'ai pas répondu, c'est plus digne. 
7 janvier. - Si je répondais, j'en di­

rais trop. 

Banca CommBrcialB ltaliana 1 

Capital entiè~mrnt nm u ~es 
Lit. 847.696.198,95 ---

Flllalea dan• toute l'ITALIE, 

l3TANBUL, !ZlLUB, LOllI>BES. 

NEW-YOBK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Italiane (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nes, Monaco.Toulouse,Beaulieu Monte 

Carlo, Juan-les-Pins, Ca~ablttnOa:'CMR 
roc). 

Bance Commerciale Itn!iane e Bnlgara 
SoHa, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiane e Greea 
Athènes, Cavalia, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Italiana ot R111n~n 
Bu<mr('lst, Arad. Braila, Brosov, ConA 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerclala Italiann per l'Egft. 
to, Alexandrie, jLe Caire, Domanour 

Mansourah, eta. 
Banca Commerciale ItalianR Trllst Cy 

New· York. 
Banca Oommerciale !lteliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale Iteiiana Trust Cy 
Phiiedelphh. 

Affiliations à !'Etranger 

1 

Rieu à signaler de plus... Ah ! si, Banca della Svizzera Ita!iana : Lu!":n~ 
c'est vrai : mon beau costume de Bellinzona, Obiasao, Locarno. ~ 
sports d'hiver que j'ai payé 395 francs drisio. 
est déjà tout craqué sous les bras. Banque Française ot Italienne pour 

29 décembre.- Paul m'a reprocbt' l'Amérique du Sud. 
les 395 francs de mon costume. (on France) Paris. 

Ski. Cette fois, ce n'est pas sur le nez (en Argentf11e) Buenos-Ayres, Ro-
que i' e suis toml.Jée,mais sur le dos, ça eario do Santa-Fé 

(au Bréeil Seo-Paolo, R!o-de.Janel-
m'a un pou changée. . ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 

30 décombre.- Mme Mona, la ieuae Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
femme ai gentille avec laquelle nous nambuco). 
nous sommes liés, est comm_e ce pau- (au Chili) Santiago, Valparaiso, Con 
vre Paul. Elle dit qu'elle n'aime 01 les Colombie) Bogote, Baranquilia.) 
frimas ni les sports d'hiver et que si con Uruguay) .Montevideo. 

----

ILe plus GRAND FILM de : 

CHARLES BOYER 
tourné en France, son chefd'œuvre : 

L'ORAGE 
avec M 1 C H E L E MORGAN 
Fait SALLES COMBLES à chaque séance au 

DIELEK 
q1f prtsclfl en supplémeat UN FILll UNIQUE au MONDE : 

LES NERl'EILLES D'/STA.\'BL'L 

:;;;;;:;;;;;;;;;;~~--------------...... ~----
~iB économiqus st inanciBrB 

Le loyer de l'argent 
L'argent à. bon marché veut 

dire prospérité -
Le rOcent d~cret·l.oi su: la réduction l 8i la delle contractée ne les obllre 

du taux de 1 mtérotT fü1posé .sui: le pas outre m•sure. 
bureau cle_ la .G. A. N. v~ent d_ ntllrerl Plus le• facilités de crédit sont 
tout part•c~hèremeul 1 atte,ntton du. randes, c't·st-à-dire le loyer de J'ar­
pays sur l 11nportance de. 1 ~rgeut ~ ~ent à bon marché, plus les chefs 
b?n marché et de la facilité de~ cré 1 d'"ntrepriso sont portés à s'adresser à 
dits. . . • . , lui. Une amélioration nécessaire, un 

Depuis b1~ntot une ceutame. d nn- chun ement de machines vieillies que 
nées_ les crédits o:it pri.s dans la vie 6co- l'ind~striel aura la possibilité d'effec­
aom1que tant des parttcul~ers que dans tuer lui permettront d'augmenter et 
des nattons une >lace primordiale et d'affiner sa production contribuant ain 
re~~tent, de_ par la som~e énorme si au pl'Ogrès de l'ind'ustrie nationale 
qu ils represeutc :it, un6 importance qui sans les crédits.végéterait et donc 
que ~e possède ai cune autre force éco· roc~lerait. 

nomtque. La question du crédit, déjà impor· 
De leur bonne -,olonté, de leur bon tante dan• des pays arrivés comme 

bon marché M iendenl ~outes les l'Allemagne ou la France, revêt un 
branches d'activiU économique d'une caractère oncore plus considérable 
nation. . . dans pays qui, comme la Turquie, 

Il n'existe pas ·me entrepr1~0 mdu•- créent actuellement chez eux une in­
trielle, agricole, Htisanale QUI ne soit dustrie toute nonvelle tout en étant 
un jour obligée d' s'ad1·esser au cr~d:t obligés d'améliorer leurs cultures et 
soit pour amélior~r sa produc~ion, d'intensifier leur commerce intérieur. 
soit même pour résister à une période La Turquie a donc besoin - on de­
paesagère de crise. Le crédit se trouve hors des fortes sommes nécessitées 
ain•i à la base de l'essor futur . d'un pour l'induf:trUilisation du pays et le 
pays et constitue l'armature qm 1~1 plan triennal minier-d'un crédit facile 
permettra de se défenclre dans les pe· et à taux réùuit,à la portée des artisans 
ri odes de marasme. aussi l.Jien •1ue des paysans ou des 

Mais, pour agir pleinement et iu- commerçants. 
fluer sur la vie économique de la na- .I.a réduction prévue par le déc~e~­
lion, les crédits ont besoin de traa- 101, tout en consentan_t un taux m11~1-
quillité et d'une atmosphère de con- mum. plus que sufftsaut au cré~i~, 
fiance. Par ailleurs pour faire appel à cont,r1buera très certamement à facth­
eux les particuliers considèrent avant ter 1 o_btent1on de celm-ct et se mettra 
tout Je taux de l'intl'irôl à payer et ne du morne coup ~u service du .dévelop· 
décident une amélioration ou un peœenl éco11om1que de la nation. 
agrandiss~men' de leur entropri•e qu<' RAOUL HOLLOSY. 

L'lpÉrette qui fait courir tout Vienns ... 
Musique lle ROBERT STOLZ UN VRAI TRIOMPHE 

M~NOEUVHES d'DMOUH 
Leo Sleza.k, Ida. Wust & Rans Sonker 

sera à. partir de MERCREDI SOIR 

IB programmB HAVl55AHT du Cin8 SUMER 

Circulaire du minisf Ère des Douanes et Mono­
poles au sujet du nouvel accord dB commercE_ 

et de clearing conclu avec la 5uède -oAlle nvait eu elle serait allée au Sabarla. Banca Ungaro-Itaiiana, Budapest Hat. 
use1, tandis que i·e m'entraîne sur _a 

0 nelgo vou<1reuae, elle tient compap;ute van' Miskole, ~lako, Kormed, ro• Entre la Turquie et la Suède, il a. d'êlre en vigueur dans Je cadre des 
à P11ul cla~e le petit salon, puisque Paul heza, Szeged, etc. été conclu à Ankara ~n date du 31 I dispositions y relatives. 
assure qu 11 fait trop froid dehors ... Je Banco Ilniiano :en Equateur) Guyequil janvier r937, un accord de commerce 5. - Dans l'accord de commerce 
n
1
'e
8 

comprend11 Paa ces gens qui vten- ltlaal.a. et de clearing valable pour une aunOe. et de clearmg conclu avec les 8u6· 
nt à, la ne1_ge Pour s'enfermer au· Banco Italiano (eu Pérou) Lima, Are- Au cas où cet accord ne sera pas dois, le tarif douanier a été élevé. 

Près cl un radiateur. quipa, Callao, Cuzee, Trujillo, 'foena, d~noncé par un pt·éavis de 3 mois, il Les art. 3 et 4 exceptés ces dis· 
.31 d~cembre.-Paul m'a dit que j'é· MoUiendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno restera en vigour pou1· 11110 nouvelle po~itions ne seront pas appliquées 

tais une femme embôtnnte et que c'o· Chineb• Alta. période d'un an. jusqù'à ce qu'un communiqué soit pu· 
tait la derni~rc fois qu'il cédait à un HI·vatska Banka D.D Za11ub, Sou•••k 1. _ Les produits ,10 prov(lnaueo blié. Pour les marchandises aué-
do. mrs "apnc~s., Car ce pauvre i<liol Siig• d'lsta.•biil, Rue l'oywd.1, suédoise qui figtirent dairn la liste No doises il sera opéré de la manière sui-pr01"1 1 P•la:zo Kamko_v vante : 

v "" qu~ venu· aux sports ci'hiver 1 peuvont Anlrer lil.Jr1'mn11t en Tur-
PSl uu <:apnce. Aiser11on absolument Tifl!phon•: Püa US./f-2-3-4-S quia et ceux inscrits dans la lista ~o A - Les marchandises de prove-
fam•,c •. Je bUI• v<•Uu" 1~ uni uement Agenct dlstanbul, AJ!.J/m•ciyan Han. 2 pounont entrer eo Turquie clans nat~c~ :•Uédoise passeront librement_ 
pa1~1·0. que 0lou1 le monrle y vi~lll. Or, Oir.c/ion . Tél. 22900. - Opérations gin los limiteH du contingent q:ti ost inA- on U•1~ef1a11t de l'art. 2 clu décret-lot 
mr:1~ 1~ 11 aune pas me 8ingulariser. 22915. - Porl•f•uill• Document 22.90.I crit en fact1 des uum ·ros <lu tarif. i sub. ' o 217005. 
lkclll~_ment, les lMmmes ne compren- p0 .,tion - 22911.-Cl1ang• et Pori 21912 ;i. _ En plus, l~s marchanrli~es Ce.tto hb0rté ne ser.a pourtant pa" 
nont non. Ag.net '" BeyaiJ/11, lstikld.' CJddesi 2-17 suédoises pounont profiter du régimt1. appliquée d'une mamère absolue et 

Ai fait tl~• progrè~. • • e suis pas tom- A .vamik Han, Tél. P. 4f0./6 da• importations général os 011 vi- sans réserve. Elles ne pour~Ol!t entre~ 
bée eu matin .. C.eiR Il empêche pas mou Succursale d'lzmi, gueur en Turquie. dans IA r~ays que dans l~s hmtles .qui 
nez d'èlre dli.hct~usement pelé à cause Locatio•.d«o/fru- rts, BtrJdlu, d Go/ara 3. _Les certificat.; d'origine dr,li- 0:1t Alé ftxôes eu Ltq dans la hste 
da ~1es d.rgrmgolades passée, et aussi Istanbul vrti~ par les autorit'-; compétente• - " 3. . . 

1·nrra toul de su1to q~e J0 revien~ di•s t · t' sel'Oul imiiortée~ en TuL·quin oci·onl ru urique (divers obiets) pour laquelle 
'I d e 1 B. "· 1. et de chèques our1s. •- o, " I' 0 1 60 000 

, 
3 - BEYOOLU 

~ 

Le plua beau film tourné dan• la pl\ls belle des villes 
Retenez vos places Tél. : 4 f 3.f f 

Les indésirables L'œuvrB du Dopolavoro 
1 

Washington, 12. - Une statistique 1 Rome 12. -Le nombre des travail­
officielle indique que depuis 1934, Jeurs in~crils à l'œuvre du Dopolavoro 
34.622 étrangers ont été refoulés d' A- 1 s'élevait è la fin de 1 'aunée écoulée à 
~érique doot 5.000 parceque commu- j 3.180.000 partagés entre 21.700 locaux 
mstes. 1 du Dopolavoro. 

1 

----

,ouvemen.t arit1me 

Oeparts pour Bateau.'t Seruict at:ciltri 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Galata tous l~s vendredi$ 

d 10 h~ur~s jJréC1$e$ 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

11 Fév. 
18 Fév. 
25 Fév. 

\ 

En co1ncldenai 
à BriadUJ, Yt· 
nlse,Triate,ayec 
le. Tr. l•p, poa 
toue l'B11rope 

Plrôe, Napleq, Marseilht, Oénes 
CALDEA 
CILICIA 21 Fév. } 

7 Mare t 17 heur • 

Oavalla Salonlqne, Volo, Pirée, Patras, Santi~ 
QuRrànta, Brindisi, Ancône, Venise 'I'rieste 

DIANA 
AB BA.ZIA 

t6 Fév. 
2 Mars } à 17 ... 

Saloniquq, Mételin. Izrnir. Piré.,, Call\m•t:1 
PatraR, Brindisi, Veui~f'. 'l"'riP~t.~ 

ISEO 
ALBANO 
VESTA 

12 Fév. } 
26 Fév. A t ·l ·' 8 

Bourga:r., Varnrt, ConstantzA 

ALBANO 
ABBAZIA 
CILICIA 
VESTA 

12 Mere 

10 Fév. I t6 Fév. 
23 F6v. 
24 Fév. A 17 boure1 

En coïncidence eu Italie avec les luxuelllC bf\teaux des 8oei6té «Italie 
et «Lloyd Trlestino., 

Agence 
pour toute~ les destinations du monde. 

énérale d'Ista.nbul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 ..ilumhA.ne, Ga.lata. 

Téléphone 44877-8-9. Anx bureaux de Voyagoi :'< tt.a Tr\I. 44914 
" • , " W.-Litij » 44686 

FR.&.TELLI SPERCO 
-Quais de Galata HUdavendlgAr Han - Salon Caddesi fél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies -----1-::-------· Compagnie ltoyale 

Oates 
(••ul hnprin) 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Ha1ubourg, port& du Rhin 

Bourgaz, \' arna, Coustan tza\ 

«Vesta> 
cStella» 

« Vtsta • 

Pirée, ~Jara~1lle, Vniouco, Li-.•Durban Haru• 
verpool. «Delagoa Haru» 

N~erl•"tfn;se tle du 15 au 16 F 
Nulgat• on o Vap. d 

16 7 
F• 

Nippuu Yul!eu 
Kah1ba 

1 

u au J • 

vers jle 16 Fév.' 
vers le 23 Fév, 

verij le 20 Fév. 
vers le 20 Mara 

O.I.T. (Co1npagn1a Italiaua Turiamo) Org,lniaation IMoodiaie de Voy ges 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aérien!- f,(),,., 

réduction sur les Chemitts de Fu lta!ieflS 

Sadresser à· FRA.TEf.Lf dPE:ROO Salo1l 0.1<Ha~i-Hü,i t•311 lt •i<' fl.u <Jalata 

TM. 4479~ 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg -- -
DeutschE LBvantE·LiniB, Hambouru D.6. ffamboarg 

Atlns L ante-Linia D. 6., Bramsn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atPndus à Istanbul 1 
de Hambc;arg, Brême, Anvers 

do 1 air vtf. Arec llll nez .comme ça, on 1 Vente 'l'ravaller's chèquea pour les marchandises sué<loises qui B. - DaL~s cette hste, figure une 

~ P<>t l~ d 111·.r 'lu~n l ren. rerai à P,1. " composés 8 01011 un morlèle ci·jaiut. on a ré~ervé 129.60 ,tqs, . 
n~. dan~ 1!ou JOlll'B, pu1~que dan• que• pour l'Italie et la Hongrie. La copie B de ces cenificat

3 
sera Lt~s. do ce montant seront consacrlie.s 1 

rloux jouro, hélas ! ce •.era le _retour · -- poinçonné9 par les administratiou~ à l 1111portation cle coton!!ades, de lai- S
1
8 HAMBURG 

uff~l•U,, l'ad1ou à celle n01g.i 1lt>1oe. in!irmièros expéri- des douanes d'origiuo el puis remi8 e / uago~, ~e chanvre, de fils de cotor. S S BOREA 
l 1•r janvior.-Ai fait une découv~11c On demande !"~ntées et infirmiè- à l'importateur pour êtrè ver•f.tJ, "P·. et ~e laine. . 1 

vers le 13 Février 

Départs prochains d'Istanbt 

pour Hambourg, Brâme 
Anvers et ottèrdam 

nl.Jominal.JI~. 8urpriR hier soir Paul eu res novices _pour un hopital. .. N 9 Ion l'accord de clearing. à h Bauq 1e V - Les comptes 1 •Ur les tmpor- 8JS A.l\KA 
vers le 22 Février St8 ACHAIA 

vers le 23 Février 81S MOREA lrn111 ll'~ml.Jrns•er Mme Mona, daos le S'adro•~er a Péra. rue Yememci 0 
· Centrale de la Républiriue. lat1ons qui seront fr. •0S eous cette 

P~ltt &alon ut aus;i dans le cou ! E1 Elèves dE l'EcolE Allemands surtou 4. - 1.0 t·1bac et !e cln·ollle (.tant formH .deva~tt être teu ~s :iu. siège,pour 
moi 4ui ,.;·oyais qu'ils jouaie011t .aux 1 • ?""x <\" e~ceplés les morchaudi Gos il'llrigine ]Jouvo1r fa1ro les fot·111al1léR nécos- Départe proobains d'Istanbul 
~amus. Oh! 10, misfrables ! J étais St 1'.0 !1

0'"1'l0uetent P!us 1'.écoieme~tq~: efa~~~,:~~~lt~rnue_p~uvent faire l'ol.Ji'ot de corn· sah'&s les douanes devrout faire savoir 1. 1 sont encrg1que -. . é ·t · 1 d' 
1
- d ff ·. en co ore que j'ai frappé Paul avec un r,réparés à .toutes les bran_ches scolai_res. par pensatlon.s priv~es avec les marchan· par or1_ a 11 trac ion _es a nues 

de mes sk1 8 ra::"• particulières don .,.,, par R°Réuteut dises d'origine sulldoise dont l'impor- économiques le No du tarif des ou-
pom 

f 2 i'anvier. - Il me boude. ''a frappe DAieCmAaLnd dipl~mé. -ENS~IGNEEME. TRA· talion est 111.Jre en Turqui~ san fixer jets que 1'011 désire impo1·ter et la 
'>' • - Prix très redu1ta. - enre sous 1 u L El! d t g1r se ort, sans doute un ski. Paul a un ·REPETITEUR· 1 de limite ot selon Jps dispositions de va 0 r e.u lqs. ,_es evrou a - St

8 
BOREA 

gra~d l leu sur sa joue. C'est sa faute, r 1 . B 1 vaste loca l'article (Ç) y relatôf. Ion la repouse qu li~ auront reçue. 
aussi. Mme .\Iooa est parue ce malin a.D p EID centrB dB Byog u pou van Les opérations de compensation Il tmporlo de spéctftet' aussi dan.s Sis AKKA 

'Bourgas, Varna et 
Coustantza 

cbarg. le 12 Février 

charg. le 25 Février sane oser me regarder. Paul ue m'a- servir de bureaux ou de magasin est à louor privée qui onl commencé depuis que ce: écrits Io genre de la march.and1-

charg. le 15 t' Ll' • 

charg. le 22 Févrtdr 

dresse pas la . 1 S'adre.ssor P?ur information, à le ·Soclete l'accoçd est eutrli eu viguiur, devront se. cotonu.ades lainages, produits de 
J . pa10 e. . OP,eraia 1tehana•, Ietiklai Caddesi, Ezae e'tre terminées daus un délai de 6 chanvre, fils de coton ou de lame. ,. 0 ° voulais prendre une dernière le- ç1~meyi, à côté des t!tabiiss amonts •Hf 

' u, mais en cognant ce misérable Mas• 's Vo1ee•, mois après que l'accord aura cessé (Voir la suite e11 4me page) 
Connaissements directs et billeh de passage pour four les !'"'" f,.1 •110•1Je 

Pour tous renseignements s'adre•ser à la Deutsche Lev<1•lte-l.!.1le, 
Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaa;b.imian haa .. l'6l 44760·.t47 _ 
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La prEssB turquE LB pianistB Borovsky MariagE ou célibat ? ViB économiquB Et financiÈrB 

• dE CE matin Après ~1ischa Elman et Thibaud, 
c'est un grand, un 1llustro pianiste 
que vient d'engager ! 'actif manager 
:II. F. Franco, pour y donner un uni­
qui: récital dans la lsalle du Saray. Ce 
maitre du clavier nous vient ici prêc~dé 
d'une grande réputation. Partout où il 
s'est fait entendre Borovsky a obtenu 
des triomphes. 

Un ancien pbilosophe, écrit l'Vlus, (Suite de la 3ème page) 
comparait le célibataire à une embar- D - La contrevaleur de toute mar· ---

La quBstion du Hatay 
cation marchant touteR voiles déplo. chan dise devant entrer de cette ma· 
yées. nière dans le nays figurant 

Une fois marié il ressemble à un na- dans un compte qui sera t' :i par la 
vire à l'ancre et quand il a un enfant I Banque Centrale de la République f!t 
à un bateau ayant jeté ses deux an- devant pass~r au compte de clear_ing t1 
ores. Quant à la liberté on ne peut •e falld.ra spécifier à quelle ca_tégo~1e ap­
livrer à ce point de vue à une compa· parnennent les marchandise 1mpor­
raison quelconque entre le célibataire tées. 

J\/. fiilih R1/ki Alay t,·ril dan$ le •Ki­
Zll olf•! 

La question du Hatay a été débattue 
ju qu'ici sous tous les aspects. 

)ln1R on n'a pas fait suffisamment 
attention nu degré auquel l'éducation 
de la révolution s'est enraciné parmi 
la jeunesse et les ma11ôe8 populaires. 

Et tout récemment encore à Vieune 
où, engagé pour na seul récital, cet 
illustre virtuose dût eu donner quatre, 
taut le public était insatiable de l'en­
tendre. 

et l'homme marié. D • d 
De plus personne ne peut nier que eux lllOIS e Commerce 

• 
, 

pour réussir dans la vie il n'y a que tut'CO•allemand 
le célibat. 

• 
Mais au point de vue de la santé 

qui l'emporte des deux ? 
Dos le pr~mier jour, chacun étsit en 

mesure, !>a tout dan• le pays, d'expli­
fJuer en quoi consi te la question du 
lfata). 1:.,motion était camplètP, le 
modo de pen er était mur. On enlen· 
riait do partout non pas l'écho d'un 
n1ot d'ordre, maiF, au contraire, la voix 
de l'esprit <'I de la volonté. C'est pour· 
quoi. dès le d~but, l'affaire du Hatay 
a ce~s~ d'être u1rn question politiqul'.' 
µour devenir uue cause natiouale. La 
nation s ·est rendu compte qu'elle su­
bissait, n l'occurrencQl une sorte d'exa­
men de oa proprA r~volution et de sa 
liberté: c'est .~ le côtli délicat que 
nous ne sommes pas parvenus à faire 
comprendre aux responsables fran· 
ça1~. 

A Paris, centre iutellectuel et musi­
cal par excellence, Borovsky provo· 
qu~ l'enthousiasme.La critique fut una· 
1111n1> à vanter les hautes ~apacitéH pia­
nistiques de cet artisto. Tout est har­
monie dans le jeu de ce remarquable 
p1ani•te russe. 

Certains médecins américains, vou­
lant tout prouver par comparaison 
avec les animaux, nvaienl, il y a quul­
ques année•, fait rtos oxpilriences à 
cet t~r;ard t-:ur lt->s rats. 

Il y eut une période de calme géné· 
rai au cours des deux dernières se· 
maines de janvier rtans nos impnrta· 
lions d'Allemagne <jui avaient connue 
auparavant une animation relative. 
)-e fait qu'au cour.; des 15 dernier" 
1oun, des permis d'importations n'ont 
pas PtH d61ivr<'s en quantité suffisantP 
pour les raisins st le• noioettes, a 
rm1du impossible touto opération. 

Ils voyaient, eux, dand la question 
du Hatay un point sur la carte et ne 
comprenaient pas les raison~ de notre 
insistance. Et ils demandaient: Pou­
vez-vous sacrifier l'amilitt fr•nçaise 
pour le Hatay ! Alors quo le llatay 
est pour eux une q11estiou politique, 
c'e1t pour nous une question d'hon­
neur et de droit. la question turque 
par excellence ; ne discutions paH uuo 
tierce que lion intéressant de prilS ou 
ùe loin les deux pay•. 

La révolution. entrée dans <a quin­
zième année, examinait sl l'on crnvait 
eu elle. en ses pr111c1pes. en sa parole. 
L'importance de la force morale pour 
une révolution leune et créatriC'e •st 
inducriptible U'e t pourquoi les ques­
tions d'honncm· ont gen1"rnlemcat la 
dessus sur les <lUeRtions d'intérf•t. 
Quand une jeune revolution c1mmence 
à ètr" cons1dt'rée comme arrêtée dans 
son élan, comme pâlie et gelée, ello 
perd la capacitc de faire face à sns 
devoirs ( t à ses 1 esponsal>iht(•s nn­
lurèls. 

La nation 11 démontré, par l'intérilt 
qu'elle a port( à ln question du Ha­
tay qu'au nulieu oes mouvemunts de 
prosptir1té matMielle da tout genre, 
elle n'a rien perdu de l'élan, de l'en­
thousiasme et do l 'alm6gat1on du mou­
vement des •Forces • 'attonalo,1>. La 
vérité est que ton! peut ôtre défendu 
et entrbpr1e à ondit1on do sa11vegar­
de· cett mon · do l'abnégut1011. De 
même que c•E 1te morale est nécessaire 
aujourdl1u. or. tout s diosei;, eu Tur­
quie. elle cou<tituu Io meilleur héritag~ 
fl Ue nous pourrons laisser à la géué­
ralion nouvelle à laquelle nous trans­
mettrons nue tàcho au moins aussi im­
portante que la nôtre. 

L'111térôt miautioux et jaloux dont 
la uation a témoigné et témoignera 
encore aussi longtemps qu'a duré et 
que durera la question du Hatay est la 
foi essentielle qui garantit notre cause 
n tionnle.Quicooque déeire recevo1ruu 
engagement de la Turquie ou en con­
tracter un auprès d'elle, discuter un 
accord intervenu avec elle réglera son 
attitude d'apres le jugement qu'il sera 
ameoé à formuler au sujet de cet in­
térêt. 

Atatürk ne a'est pas attaché en vain 
à sa nation et n'a pas eu foi en vain 
en elle. li sait ce qu'il peut entrepren· 
dre de concert avec la nation, et la 
nation le sait avec lui. 

La fin d'un régimB dB tBrreur 
.. , Hu.serin Sill.:.ar /("ril dan.~ la " Ripu 

bllque • Je ce ntorin , 

Un pays - et Io rot Carol l'a com­
pris au moment voulu - ne doit ja­
mais se laisser guider par des conseils 
pius ou moins intéressés ou se dépar­
tir de sa politique traditionne'le Qui 

En aucun instant, ni dan~ l'enthou­
siasme, ni dans la 1·etenne, le 1noin­
dre excès ne vient nuice à la justesse 
d'expression de son j•u. 

Borovsky est peut-être le plus éton 
naot virtuose de l'heure actuelle. Il 
est de la cla11se des grauds malt!'<>•· 
Son jeu, ample, rappelle celui lie Bu­
soni. 

Quant à son dynamisme. il est ex­
traordinaire. Boto1•sky joue avec une 
••rve ublouissante. Les rythmes pal­
l)itent soui; ses doi!(IS magiques et les 
lignes mélodiques s'esquissent claire­
ment s'estompant souvent dans un 
ensemble des plus homOiènes. 

Au Conservatoire de Pétrocrarle 
où, aprèti avoir terminé son drmt, il 
alla parachever ses études, Borovsky 
obtint la méda:lle d'or et le prix Ru­
binstein. Tout jeune encore - il avait 
vingt-cinq ans- Borovsky fut nommé 
prpfesseur à la classe de perfection­
nement du piano r.u Con1ervatoire 
de Pétrogrado. 

Il entrl>prit ensuite des tournées 
dans l'uuirers entier.Aprà; avoir don­
né nn vaste cycle do concerts,Borovs­
ky fut choisi par les plua c?lèbros 
chefs d'orchestre pour occuper l'em­
ploi de piano-solo à l'orchestr•. Il 
rempfü cette tâche délicate sous la ba­
guette de Walter Bruno, Stokowsky, 
Barbirolli, sir Houry Wood, Arturo 
Toscanini etc .. etc. 

Horoveky n'est pas seulement un 
virtuose accompli et un des meilleurs 
pianistes contemporains. Il est aussi 
doublO d'un excellent musicien. Il pos­
sède la fougue d'un d'Albert qu'il al­
li~ au travail filigrané d'un Sauer et 
~ la puissance d'uu Busoni. 

Parfois dans certains fortissimi on 
croit 1Hlteudre tout un orchestre. 

C'est cet artiste sans pareil que les 
m~lomane• d'Istanbul voul applaudir 
bientôt 

L'embellissement du tido 

Imposants vestiges lromains "et grecs à Silefke 
~·--Le correspondant de l'Ak!iam à ancienne grandeur. Il date do rau 

Adana mande à son journal: SOU ou 100 de l'ère chrétienne et a 
L'actuelle Silifke portait, 8.000 ans été bâti par les Byzantins. Il a été pa­

avant J.-C., le nom de Silencia ou Se- paré ultérieurement por les Karama­
lencie. Ce n'est qu'à une date trèR ré- nog-ullar1, les Seldjoucides de Konya 
cente que la ville a pris son nom ac- ot les Ottomans. 
tuel. Les monumentR romains de Mer-

Le• récentes fouilles ont établi que, yemlik et 8ahrinçlar sont élevés sur 
dans cette zone, une grandt> civilisa- les fondements de constructions an­
tion hittito avait fleuri. Le plus grand térieures, témoignag€s de civilisations 
des hüyük ou collines uuérnires d'A· disparues, dont les restes des subs· 
uatolie se trouve à Silifke. 1 tructures sont faciles à identifier. 

Le château do la ville constitue une Les tombes des montagnes des en-
surviv~nce impressionnante de son virons sont de type nettement hittite. 

-Lalüi agraire polonaise 
- -

Varsovie, 12. - L8 conseil ùes mi-
nistres s'est occupé du plan des lotis­
sements à exécuter en 1939, suivant 
!'.application do la loi agraire. Ces lo­
tissements portent sur r5.ooo hecta­
res de terrains appartAmmt à des pro­
p riétairos pt·ivé•. 

L'ouvBrturB du sBrvice tÉIÉpho­
nique Dsmara-Dddis DbBba 

-·-

Les Musées 
Musees des Antibuilés, Tchmili Kiosque 

/.fusée de r Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mard 
de IO à r7 h. Les vendredis de 13 à 

heures. Prix d'entrée : IO Ptrs pour 
chaque section 

'fusee du palais <le Topkapou 

el le 1 rés or : 
Venise, 12.- La municipalité do Ve· 

uise élabora uu plan pour l'ombollis­
sement du Lido. Le plan des tra­
vaux prévoit une dépense de 15 mil­
lions de lires.Ces travaux seront ache­
véA en mai prochain. 

Ad dis· Abe ha, 12. - On a ouvert Io 
service téléphon 1que public Asmara· 
Addis Abeba. 

ouverts tous les jonrs de 13 à 17 
sauf les mercredis el sam• .; Pr 1 
d'entrée : 50 Pts. pout· cha1111a sectix' 

Berl le mieux ses intérêts, et surtout 
•'aliéner des sympathies déjà ac­
quises qu'il importe de conserver. 

Au surplus, la Roumanie ue perd 
rien en suivant un& politique sinon 
philosémite du moins neutre ; la faute 
n'est pas aux Juifs si leur intelligence 
et le sens des affaires leur valent des 
enue. •is et des envieux ; contre de 
bien minimes griefs, c'est une bonne 
partie do l'économie qui risquerait de 
s'effondrer avec leur départ ... 

Aussi la sage politique du roi Carol 
qui a su comprendre toutes ces véri­
tée et mettre le holà à des agissements 
par trop arbitraires a reçu un écho fa. 
vorable dans le cœur des personnes 
qui se refusent à concevoir et d'ad­
mettre l'extrémisme racial, et aussi 
auprès des cercles sincèrement rou­
mauophiles désirnux de voir le gou­
vernement d'un peuple ami ne point 
se dêpartir d'une politique dont il 
n'a eu jusqu'ici qu'à se louer. 

ThéâtrE dB la VillB 
5Bctian d~amatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 

Sürtüh 
3 actes, 

De Mahmut Yesari 
& E 

5Bction d'opérettB 
Ce soir a 21 h. 

Sozun Kisa.si 
Comédie en 4 tableaux 

de von Schouthan 
•ersi.011 turque de S. Moray 

ilfusü de> nrts tiircs et musu/111111n s 
n Suleymanié : 

ourert tous les jours sauf les euher 
Les vendredis à partir de 13 luud 17 

Prix d'e:.tlriie : Pts ru 
iifusee de Yédi-Koule : 

ouvert tous les jours de IO 

Prix d'entrée Pts 10 
à 17 

Nusee de l'Armec (Sainte Irène) 

ouvert tous les jours, sauf las mardi• 
de IO à I7 heures 

Nusée de la Marine 
ouvurt tous les jou1·s,stlllf le~ v~.1 lr, 1 
da IO à 12 heures "t de 2 â i he 

Xous prions nos correspondants 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la fouille. 

D'après !out·• r11sulals lns rongeurs 
resté~ célibnteur• ont v"ru trl"; peu, 
le• marii\s 1 estvspn>' tels trh JongtPm ps 
un peu plu" ot cuu ayant s1Jbt long­
temps le joug du mariage, beaucoup 
plus. 

C'est certes une grande faute de se 
livrer à de toiles rompar1usons SUI" 
tout pour Je sujet qui nous occupe. 

Tout d'abord un célibatairo ne peut 
pas rersembler à un rat que l'on a en­
fermé dan:. une cage eu le vouant nu 
célibat. Par ailleurs entre les rongeurs 
et nous il y a uno différence notabl~ 
dans la façon de vivre. 

Voilà pourquoi les expériences fai· 
tes par les médec111s am~rieains u'out 
aucune val.iur. 

D'autreoi médecins ont eu recours à 
la statistique parmi los îitres ayant 
vécu longtemps. 

D'après les résultats de leurs Hu­
des ils ont constaté parmi 100 per­
sonnes ayant 70 ans, 11 hommes cé­
libataires, 27 mariés, 23 femmes res­
lées vieilles fill•s, 28 femmes mariées, 
11 veufs eu veuves. 

Il en ré Rn lie que pour les hommes 
le mariage assure la longévité. Par 
contre pour les femmes il y a peu do 
différences entre les marioles et les 
noo·marif\es. Cela est dû nu>: mala· 
dies auxquelles les premières sont 
sujettes soit pendant la grosses~e,soit 
au cours de leur accouchement. 

Mais à vrai dire ce n'est pas des ex­
périences et des statistiques que l'on 
peut résoudre ce problème. Au d~­
meurant s'agissant de comparaisons el­
les ne peuvent avoir lieu qu'entre des 
personnes qui sont semblables 1'.'D 
tout. 

Or, nous ignorons à quelles famil­
les appartenaient lesdits 100 septua­
génaires alors que la longi'vité est 
avant tout une question de famille. 

D'ailleurs il n'est pas utile de savoir 
ei ))Our vivr·e longte1npe il faul rester 
célibataire ou se· marier, attendu que 
l'on ne se marie pas pour cause de 
santé mais parce que c'~st un besoin 
naturel. 

Dans la nature l'être n'est pas créé 
pour vivre peu ou beaucoup, mais 
pour vivre et laisser une progéniture. 
Donc la vie telle que la nature l'exige 
est celle de l'état de mariage. 

tBs "amis du lapon" En ltaliB 
Rome, 12.- Afin de resserrer da· 

vantage encore les rapports d'amitié 
et de cordiale collaboration eutre l'ILa 
lie et le Japon et sur l'initiative du 
ministre de la Cultnl'e, Jl.1. Alfieri, nue 
Association dénommée • Les amis du 
Japon • a été fondée- Cette Associa­
tion a éttl placée sous la présidence 
du marquis Paolucci de Calboli, am· 
bassadeur de S.l\1. le Roi et Empereur 
et chef la missiou du Parti national 
fasciste qui se rendra prochainement 
au Japon. Plusieurs personnalités du 
monde politique,. culturel et diploma· 
tique en font partie. L'inauguration 
do l'association aura lieu aujourd'hui, 
samedi 12 courant; elle ost de~tinée à 
intensifiai· de la façon la plus profi­
table les rapports cordiaux existants 
entre l'Italie ot le .Japon. 

Le• contingents de fij:(UAS, d 'aman­
de•, do r.ire, d'abricot•, de chanvre el 
d'huile d'olives ont tlté épuisés. D'au· 
tro part, los contingents de boyaux el 
do tebac·• sorout à leur tour bientôt 
comphit•'s. 

Le march6 continue à ôtre animé· 
L~s prix des huiles d'olives continuent 
~ hausser. La nouvelle productioO 
commence à venir sm Io marché. 

::E:ltxa:n.ge:t 
L'Angleterre 

et te comme1·ce égyptietl 
Londres, 12.-Le Times constate que 

l'Italie et l'Allemagne augmentent le 
volume de leur exportations à destt· 
nation de l'Egypte, pays avec lequel 
la balance de leur commerce demeure 
favorable, alors quo la balance de Ja 
Grande-Bretagne:a veol'Egyple marque 
un passif, en sa défaveur, d'environ 4 
millions de livres égyptiennes. 

Le coton éthiopien 
Rome, 12. 

Les études qu'a fait entreprendre 
le gouvernement italien ont montré 
que la culture du coton peut s'é· 
t"ndro avec de bons ré•ultats à toutog 
les régioris de l'Ethiopie situêe8 entre 
1200 et 1800 mètres d'altitude. 
On a distribué d'importantes quantité.' 
de semences sélectionnées aux agr1· 
culteurs de la région du moyoO 
Aouasch et à ceux de la plaine d8 
Gobbo. 
. En Ethiopie, avant la conquête itB' 

benne, on cultivait le cotonnier uut· 
quemont pour faire face aux besoin1 

familie1·s. Ou en vendait do petit81 

quantités sur les marchés locaux ao$ 
envi1·011• do Tsana et en que!qu!!S 
~utres régions ; mats il s'agissait to~· 
JOurs de coton à courte soie, d'llll.e 
quantité inférieure et qui ne se prêlat1 

paa à la filature industrielle. 
Une grande société cotonnière d~ 

Midi de l'Italie a commencé la coos· 
tructiou d'une filature de 3.000 br0l 
ches à Diro Daoua, centre commercia 
important sur la ligne Djibouti-Addi: 
Abeba. On y travaillera le cotoll 
courte soie et le lin, plantes qui poo•· 
sent facilement dans toute la zone· ,,,.. ~ 
7. ' 
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Ls~ons d'allsmand st d'anglais • 
que préparations epécilllos de• diffét'60~ 
branches ~com1nercialns et des examens / 
baccalaureat - en particulier et on grouP" •• 
p~r Jeune profPsacur allemand conoaid~· 
~1en le français, enseignant dan~ une grsll" 
~cole d'Ietnn~ul, et a~régé ès philoso1-b!!.iJ 
~s lettres de l'Université de Berlin Notl i;'" 
méthod? radicale et rapide. PRIX :1100 ~ 
TES. S adresser au journal Beyo<}lu ,0 
Pror. li. M." 
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( 

1 FEUILLETDn DU BEYD6LU no._q _// 
droite et à gauche de la route el qui ~u1re ... Et qui a ses petits avautages .. .' L'agent français acquieqça : °' se dt·essaient dans la nui\ comme des J~squ'au jour où on se fait pincer et - Oui ... cinquante billets de mille 
fantôm~s noirs, il lui semblait que ou on récolte douze balles dans la dans cette enveloppe. Veuille?. compter 
chacun d'eux chuchotait à son pas- peau pour solde de tout compte. voua-même. 

. La ~oiture roulait à présent d11P6 ri 
d1rect1ou de ileruo. Il était une 11e~ 
du matin. 

• 
Fusillé 

l'aube a 
sage : He!1nit•gs ne répondit rien. La corn- Malgré qu'il en eût, Hennings véri-

- Traitrn ... Traître .. . Traître!... pagme ~e l'agent 17 ne lui était pas fia les billets de banque et· les glissa 
Il roulait déjà depuis deux heures, particulièrement agréable. Il n'avait dans sa poche. Sa main \remblai\. Il 

lorsqu'il _demanda à l'ag~ut 17 : aucun désir de poursuivre cet en- jouait avec beaucoup de naturel le rô-
- Arriverons-nous b1éntôt? trehen. le de l'homme traqué que le remords 
- Oui, mou c~pitaine. Nous devons . , t t t · h d 

nous rencontrer avec cet homml'.' à Tout ~coup, la voiture s a,rrêta sur or ure e qui a on te e ses actes. 

1 
deux kilomètres d'ici en haut d'une! Io bas eut~ de la route. L agent 17 - Voici vos papiers, dtt-il en ten­

. côte au tou~nant de laquelle se trou- vira et dit en descendant de sou ~1~~:. l'enveloppe à l'homme au feutre 

===========!! Par MAURICE DEKOBBAll===•" 

: ve une maison fore•tière :1bandonnée. siège : . . . c l · · h l h 
'!Je suis sûr qu'il sera là. Nous arrêt• . - Attendez-mm là, mon cao.1tame, e u1-c1 se peuc a vers es p ares 
rons la voiture à cinquante mètres et Je vais à la reche;che _de cet oiseau ... d~ la voiture, examina le contenu de 

1 je ferai demi-tour afin que nous 80_ Je ne peux p,as m empepher de rire à l'envetoppe el parut satisfait. Il Ralua 
yons prêts à repartir à la moindre la penqée qu 1! va vous allong~r 50.000 et s'6lmgua accompagné par l'agent 

Il 

A.'GOISSE 

E:cellent signe, cela, chère ma­
dame, ajouta-t-il. Il aura été retar· 
dé tout simplement ... 

:. alerte. J'irai le reconnaître et quand francs en ~change de ces pap1Grs sau :~e~ev:i~. Jequel il désirait encore s'en· 
les mots convenus auront été échan- valeur. Q 1 . 

C tt gée, 1·e vous l'amènerai·. Il disparut dans l'ombre. Henuings ne ques mstants plus tard, celui-e e nuit de fin Septembre 1914 était li . f 1 ci réapparut et résuma sa conversa-
aereme. L'agent 17, au volant pilotait L'agent 17 ae tut un instant, puis il a uma une mgaret~e et it es cent tion avec le Français.Il semblait trou-
sa voiture aur la route forestière, avec ajouta avec une ironie à peine dê· pas. autour de la voiture. . . ver de plus en plus comiques les cir-
la sûreté d'un homme habitué au tra- guisée : Il Cmq mmutes la.~sère.~t, puis dJX. constances de la rencontre. En .re-
jet qu'il accomplissait. Le silence in- - Vouo avouerez, mon capitaine commonç~it s mqui t~r et s.e de- moitant la voitm·e en marche, il dit à 

Hennings, peu désireux de co1i11 
eor plus avant avec son voisin, ri 
me_nrnit sil?ncieux. r..orsque tes P ~ 
miot·es lumières de la ville apP''t 
rent au loin, il dit à l'ageut 17 : 

. - Voulez.vous me reconduire ~ ~ 
villa : 28, avenue du Saint-Goth~1 

- Volontiers, mou capitaine. · 
permettez-moi le von~ ra pp 11ar 4 
le colonel Wedl m'a conseillé a~ 1 
tour de notre mission de nous f~~ 
voir ensemble dans un endroit où ~ 
amuse. Vous savez combien 1i esl 11 
portant quo nous ayous l'air to~l ~ 
deux satisfaits de no3 opér11110 

E..'argumen~de l'agent 17 ~t il i~ld 
Hennings, bien qu'il t11t impatie•'1pl' 
retrouver sa femme chez lui 11~~1 
d'accompagner son c 1mpli~o a~ 
baret do lu Corne cl'Or. 

Et pour plaisanter, il conclut : 
C'est une petite fagne et voilà 

tout ! 
Sib1l raccrocha l'appareil d'un 1ies­

te affreusement las. Elle n'avait plu1 
peur. Mais elle était intriguée. 

citait le capitaine Hennings à médi- que c'est amusant di• jouer les tral- mandait si 1 agent français avait ~u Hennings : 
ter sur sa mission. Il songeait d'a- Ires quand ou sait qu'on ''a faire tom- veut d.e cette machmahon, lorsqu il - Ab ! mou capitaine ... J'en ai 
bord avec regret qu'il avait laissé ber l'adversaire dan" un piège. entendit du brmt sur la, roi:ite. Deux dit de belles à ce type sur votre ,com­
dans sa v1ll~ ~e la banlieue de Berne L-Eh bio:i,. moi, rop!iqua sèchement ombre,s a.pprochèrei;it. C était l'agent pte ... Vous comprenez, il croit que je 
sa femme q~1 1 ~ttei:idrait eu vain pour 1 Ileun1ngs, j .. no trou'e pas cela amu- 17 et l_espi~n des aillés. , s;;iis un argent double et il a assez 
diner et q.u il n al'.ait pas pu prévenir. saut du tout ot je donnerais volon- Arrivt\s a sa hauteur, 1 age!lt 17 confiance dans mes déclarations. Je 1 

.,1) 
(à 51/I• 

~'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~ 
Sabibi : O. PRIM! 

Il songeait au.ss1 à. cette étonnante tieŒ ces 50.000 franc' pour être sur exagérant la déférence se mit :iu lui ai dit que vous aviez fait de gros­
expédition qui avait pour but dH le front ru3se ... ,Jo ne me sens vrai- garde-à-vous, salua Hennrngs et dit: ses portes ac jeu et que pour vous 
tromper des centaine~ de milliers ment pas. de dispoK1tions pour le mé-· , - Mon c1pitaine, je vo~s présente c'était une question de vie ou de 

Umumi Ne~rlyat MOdüril' 
Dr. Abdlil Vehab BERl<erl ,, 

Io mot cfugne» lui revenait sans 
cesse à l'esprit. li n'était pas possi­
ble que Rudolf eùt ét6 entrain6 par 
un camarade. Elle était sûre de lui 
de sa fidélité, de son amour. 

d'hommes sur les rntenhons et les ma- tier d'esp1011. !_homme quo nous attendions. mort. Il vous fallait 50.000 francs 
nœuvres de leurs adversaires. L'3gent 17 protesta : - Vous avez l'argent'? demanda anant lundi nrochaiu. Bereket Zade No 34-35 ~ 

En regardant les arbres alignés à - Oh ! c'est un mltier comme un Henuiags. • :. Telefon 4023l:I 

1 ~e Hari 


